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AUTO-SEMELLES
UN AUTRE

Automobiliste qui a fait des
Comparaisons

"J'ai usé, je dirais même abusé, des pneus Aines

Holden, utilisés sur mon Chevrolet au cours de l'an

dernier.

"Un de ces pneus, a parcouru au-delà de dix mille

milles, et le peu d'usure apparente est une preuve

incontestable de la supériorité du caoutchouc qui est

entré dans sa fabrication.

"Je suis convaincu que ce record n'est atteint, que

parce que les fabricants n'emploient qu'un matériel

supérieur."

(Signé) C. H. GRUNERT.

M. Grunert est un Médecin-Vétérinaire en vue, de

Fort Saskatchewan, Alberta.

Ce-n'est pas sans raison que nous prétendons que

les "AUTOS SHOES" coûtent moins cher par mille.

Ames Holden McCready,
Limitée

Tubes Manufacture: Kitchener, Ont. Bureau Chef: Montréal.

A'MES HOLDEN
Grey Sox "Red Sox IIALIFAX, ST. JOHN, QUEBEC, MONTREAL, OTTAWA

TORONTO, HAMILTON, KITCHENER, LONDON,

W1NNIPEG, REGINA, SASKATOON,

mille. EDMONTON, CALGARY, VANCOUVER.

AMES HOLDEN
"COMPAREZ L'USURE"
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Rien n'est plus beau que son pays!

ITTE~. affirmiat ion t onlibée nu jour (les lèvres
rd'un grand patriote cantadien, a depuis été
%w mise vin musique et chantée partout où il

existe dles Canadiens-Français. Ces paroles dle sir
(Georges-Etîenne ('artier' sont universellemient connues
et elles reviennent tout naturellement sours nitre
plume, du monment (lue nous voulons parler des
b)eautés naturelles et, pittoresques tdc not re J)rovitte,
que Louis Hémon a appelée avec raison "'le pays dle
Québec."'

Nous voudrions, si c'est possible, faire quelque
chose pour réagir contre cet engouement (lui existe
eni certains milieux pour les choses exotiques. Nous
voulons parler des gens pour qui il n'y a rien dle beau
et (le 1bo1 dans la province de Québec, qui sont rein-
plis d'éloges pour les plages arnéricaittes, qlui ne rêvent
qlue (les oranigers de la Floride ou dle la C'alifornie, et
qui se pâmnent d'admiration s'ils entendenit parler de
la Côte d'Azur ou dle la Baie de Naples. Ce s~ont dles
patriotes à rebours, qui sont prêts a faire p)asser leur
pays après le reste dle l'univers.

Pourtant, à notre humble poîint dle vue, s'il est un
coin de la b)oule terrestre (lui abonde cn sites pitto-
tesques et en beautés naturelles, c'est bien niotre bonne
vieille province dle Québec. C'est justement ce que
se plaisent à reconntaître les nombreux touristes étran-
gers qui ntous visitent chaque été, et pour'tant, p)armi
ceux-là, il se trouve tics gens qui ont visité les quatre
coins du globe. En effet, les nillionnaires américains
qui vantent notr'c province en ont vu bien d'autres.
Non seulenment, ils se sont rincé l'oeil (le ce que leur
propre pays pouvait offrir d'intéressant, niais ils ott
aussi visité le vieux continent, et certains d'entre eux
le deux hémisphères. Et pourtant, ils sont toits
unanimes à exalter la beauté sauvage (le nios mon-
tagnes, l'aspect pittoresque de nos plage s, la nmagni-
tude profonde de notre beau Saint-Laurent et (le nos
rivières et lacs -incomparables; ils apprécient plus que
tout cela encore peut-être ce cachet tout personnel et
spécial que nous avons si bien conservé "au pays (le
Québec."

Alors, la question qui se pose est de savoir pourquoi
ce qui est bon pour les étrangers ne serait-il pas bon

pour' noirs toits ? Comîtbieni des nôtres vont chevrcher
à l'étranger des choses mtoins b elles quet( celles quie
nîots avonts ici tout pi-ès de trous. Noîs plages duit St-
Lauirent , (le la ( aspésie et de la Baie (les ( 'haleiurs,
pour ne mtentionner' que celles-là, valent bien, à tnotrle
hiumtle potint de vue(, celles dle Ohd Orchaîad, nt-
hîutik ou Atlanti C'( it y. D emiandez à ces amateurs
dI'exot ismîe s'ils ont visité les (Calitons (le<'lEst, la
vallée dun ichuelieu, la régint de Labtelle, la vallée (le
la Gatinieau, le liaut <lu t-arele distr'ict dun

LacSt-.eaila ('ôte Nord, la Craspésie, le Tétîtis-
couat'a on Il vallée Matapédia. Neuf fois sur dix,
leur réponise serai inégative, et volts conîstate'rez qlie
tout le tout'istne qîu'ils ont fait dans leur pr'opr'e pro-
vinc'e, se t'ésuîne à quelques r'andonnées sur lat route
Mtîntréal-Quêbe<'; tout au psauronit-ils poutssé titre
Poîinte <laits lat Beauce.

Et poutrtantt, la plupart <le ces <istriets sonît acces-
sibles aux touristes durant la belle saisoni, <t <'<lui qlui

ért'ces lignes eni sait quelq~ue c'hose pourtt le's avoir
visités à tout, de rôle'. De pt lus, <'eux d'enitre e'ux qlui
nie sot. pas accessibles le seronît bienitôt, 'ar' le gnu-
vt'rneiiîeit pro'tvinc'ial est en traini (le cotmpléteir uit
rése'au dle r'outes régionales dlest iné à relier toits les
<'tins de ntrîe belle pr'ovince.

Nous tic voulons pas prêcher le c'hauvitnismte, tuais
noirs tie vouilumis pas not plus laisser cet'taines gt'ts
sours l 'implressionl qu'il n'y a r'ienî à voit' chez noirs5. La
saisotn dlui tourismte battra bienttôt soit plein, et nouns
île voudr'ions pas voir se r'épéter l'ti'teui' tr'op souvent
Coiuiise dants le passé. Nours coniseillons foîrtemecnt

n ros lecteurs <le visiter quelques-une<s dles régions que
nous avons énumérées. Noirs publierons mîêmne avec
plaisir leurs imtpressionis de voyage. Que le mot
d'ordre soit <lottc pour tits tios lecteurs de< visiter
notre province avant dI'aller' à l'étranîger', et qîu'ils nous
permettent trois niots <'anglais pour expr'imer' notre
idée d'une mnière plus conicise e'n leur' répétant: "Sec
Qucbec first".

Un vaste programnme:

Nous croyons que les auttomtobilistes, en génér'al, et
les lecteurs de "l'Automtobile au Cantada", en par-
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ticulier, ont salué avec joie les déclarations de l'hono-

rable M. Perron, ministre provincial de la Voirie,

touchant les travaux considérables et importants qui

sont au programme pour l'année 1922. Le seul fait

qu'une somme de sept millions et demi va être dé-

pensée pour l'amélioration de nos chemins et routes

au cours de la présente année est bien, en effet, de

nature à réjouir tous les automobilistes militants. Ils

en éprouvent d'autant plus de satisfaction que les

honoraires de permais ayant été haussés de façon ap-

préciable, cette année, cette information, émanant de

source officielle, agit pour ainsi dire comme compen-

sation.
Les automobilistes en général, sont bien disposés à

faire tous les sacrifices qu'on exige d'eux, mais à con-

dition qu'on leur donne quelque chose en retour. Le

gouvernement provincial l'a sans doute compris,

car il a préparé pour 1922, un programme de voirie

(les plus élaborés. Comme question de fait, notre

budget de voirie n'a jamais atteint les proportions

qu'il prend aujourd'hui. Il semble que le gouverne-

ment ait tenu de célébrer d'une façon pratique le

dixième anniversaire de la mise en vigueur de la loi

des Bons Chemins (le 1912.
La construction des routes régionales sera encore

poussée avec beaucoup de vigueur cette année. Une

somme (le près de trois millions et demi sera consacrée

à l'ouverture de nouvelles artères à travers la pro-

vince. Certaines routes, déjà commencées, seront

terminées, tandis que des travaux cunsidérables

seront faits sur plusieurs autres. Une somme de plus

de deux millions sera également employée pour travaux

municipaux à la journée ou par contrats dans les diffé-

rents comtés de la province. Nous avons l'assurance

du ministre de la Voirie que tous les contrats actuelle-

ment existants seront complétés au cours de la pré-

sente saison. Enfin, une somme de près de un million

et demi sera dépensée en travaux de réfection. Il

s'agit, dans la plupart des cas, de refaire une surface

nouvelle sur des macadams usés. Le département de

la Voirie doit aussi faire l'expérience pour l'entretien

des macadams, de l'arrosage à l'huile avec les diffé-

rents produits bitumineux. On fera aussi la même

expérience sur des chemins gravelés, en vue (le pro-

téger la surface de ces routes, et de faire disparaître

la poussière.
Bref, l'année 1922 s'annonce comme devant faire

époque dans nos annales (le voirie; et ce ne seront

certes pas les automobilistes qui s'en plaindront; bien

au contraire.

Les chauffeurs intempérants:

Nous avons déjà dit un mot à ce propos dans un

numéro précédent, au sujet du projet de loi (e M.

Hector LaFerté, député de Drummond. Notre légis-

lature provinciale n'a pas jugé à propos, pour des rai-

sons que nous ne connaissons pas, d'adopter les sug-

gestions de M. LaFerté. Il ne nous appartient pas

de porter un jugement sur cette décision; mais nous

tenons à signaler le fait que la "plaie" des conducteurs

ivres subsiste, et qu'il n'est pas impossible qu'elle

fasse encore de nouvelles victimes, cette année. Rien

ne protège le public voyageur contre de tels écervelés.

Non seulement ils exposent .leur vie, mais ils nettent

aussi en danger celle de tous ceux qu'ils rencontrent.

Voici quelques commentaires fort à propos que fait

à ce sujet un journal de Québec. On nous permettra

de les citer ici, car ils reflètent, croyons-nous, l'opi-

nion de la grande majorité de nos lecteurs:

"Le retour de la belle saison, et l'amélioration gra-

duelle de nos routes en même temps qu'elles font se

multiplier les automobiles, font aiussi réapparaître les

dangers auxquelles elles exposent.

L'automobile est une des inventions modernes qui

rend le plus de services; mais comme toutes les inven-

tions modernes les meilleures, elle donne lieu à des

abus. C'est ainsi qu'à côté des voitures où les pères

de familles qui le peuvent promènent leurs enfants et

les gorgent (le bon air, en même temps qu'ils les font

jouir de la belle nature, circulent d'autres autos où

s'entassent les'viveurs ou les fous, qui se conduisent

sur la voie publique... comme ils se conduisent ail-

leurs.
Mais pendant qu'ailleurs ils ne peuvent faire tort

qu'à eux-mêmes, et ne scandalisent personne; sur la

voie publique ils dégoûtent tout le monde, et font

courir (les risques aux promeneurs les plus paisibles

et les plus prudents. Quoi de plus dangereux, en

effet, qu'un chauffeur assez écervelé pour exposer sa

vie et celle des autres. Quoi de plus dangereux sur-

tout qu'un chauffeur que l'alcool surrexcite!

Voilà pourquoi, maintenant surtout que la loi s'est

faite très large et très tolérante au sujet de la vitesse

permise, on devrait être impitoyable pour ceux qui

continuent (le la violer, et surtout pour ceux qui se

risquent au volant alors qu'ils sont sous l'influence de

l'alcool.
Un conducteur en état d'ébriété n'est pas plus à sa

place au volant d'une automobile qu'il ne l'est sur

une locomotive. Et nous regrettons que la Chambre

n'est pas secondé M. LaFerté, député de Drummond,

lorsqu'il a voulu rendre la loi plus sévère, et con-

damner à la prison sans option d'amende, le chauffeur

surpris à conduire sa voiture en état d'ivresse,"

Un professeur de l'université d'Alberta a composé

une préparation d'éther qui permet aux moteurs

d'aéroplanes d'être mais facilement en mouvement par

un froid de 37 degrés audessous de zéro.
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[__LE COIN DE L'INVENTEUR

I EN N'ES p'~lus)1 fiteile de ehanger titi pneu011 (111 eliîîbre-à-air, si unie voiture est
mu11nie (le rouues à I u îîulges muétalIl i ques de-

itioi1tad)les tel quillulst ré <'î-eouît le. Il s'agit ni
plus ni moins d'unîe charnmière intercealée damns lat
jaut e et qu'il sufifit de faire ouvrir pour pouvoir

ret irer' le îpiîeu end(ollmmagé avec tou( olitl faVi.lit*é
possible. Quand( un pnîeu neuf, ou le mîême pnieu
répare a été reinis en j)laee, unt simple VouI) de pied
fait refermier lat clluriiièue et redlonne à t lanilte su
rigidlité premîière.

Voici un procVédé usisimpîîle qu1e pl'a ique pour~
la réparation (les sectiotns dle radliateur. On i ls
pour cette opérat ion toujours dlélicate une penulre
(le porte (le dimnensionî mnoyente; et, à l'aide dunmie

paire de tenailles, on re(lresse, (le la mantière indî-
(liée par la vignette, les pices (lu radiateur qlui ont
pli être croehies ou pliées. Avec Uri peu d'adlresse
n'importe (quel auto",obi1is te peut faire lui-Même
cette réparation.

L'installation d'un allumeur autonat iqule pour
cigares et cigarettes constitue ui (les dlerniers pel'-

fectionnements (dans le monde de l'automobile. La
vignette ci-contre dlonne' une idée exacte de ce nouvel

~lVessîiequii petit ('11 mêmiîe tempî1 s servir dlétui a
vigatrel tes. Il ))ossedje de mêmeii( uin iI)u fen
séparé pour les allumiuet tes. Tous les fillleuris appré-

eîrîtbeaucupî eet te nuvelle invent joui, (lui e(t
(111 tout dern'ier V.1il.

Pourqu1 toi vouurîr sans eesse le risquie dlavoir vos
omutils voles dlans le coffret plae-é Sous lat baiîquetle
(le voîtr iVo it urei? Ce's cofiret s eollsi it ne i t un1e tell-
tatiou conistante pour11 les iiiuratudlrs; el, si Vous
laissez votre v'oitulre lit) tant soit peu danîs lat rue salis
garvi<lm, vous pouvez' Voil5 attendrei at Voit' Vos iîîî'il-

leur's olutils, disparaîtrle commîîe par enchlanîtemnent.
lEn adoptanît le disposit if illustr iciV, vous suîpprimîez
lat tenitat in, et vomus êtes sûr d'avoir vos outils sous
1.,lan (utquant volts ein aurez bes~oin. Il S'agit d'une11
forte b)and(e d'acier fixée au found (Ili siège par hUe
cha rière et à laquelle s'adapte 111) cad(enas à l'autre
extrémtité.

Si vous- avez eu lat malchanice de féler votre pare-
brise, n'allez pas tout (le suite penser qu'il ne vaut
plus1 rien et qu'il volus faudra débourser le prix dl'achat
d'une pièce neuve. Au 'onltraire, si vous avez ]l

p)récaution dle faire pere-er le verre au p)oint e'xact
où se termne la fêlure, vous supprimîez t ouit (langer
immliédiat et vous avez la chaflnce que votre pire-
bri'se dure encore assez longtempls.
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Pour protéger les ressorts de votre voiture, rien

ne vaut une enveloppe en cuir dans laquelle vous

avez soin de ménager des ouvertures pour atteindre

les graisseurs. La chose est facile à essayer, et vous

y trouverez certainement votre profit, sans compter

que vous supprimez presque totalement les désa-

gréments et les dangers provenant des bris de res-

sorts.

Tout le monde a entendu parler le la baguette

magique des sourciers: mais peu (e gens savent

qu'elle existe avec bien plus d'à propos encore poir

les autouolilistes. Tout conducteur, ayant l'oreille

un tout soit peu exercée au bruit causé par le fon-

tionneIieIt normal (les différentes pièces dle sa

voiture, peut utiliser la baguette magique avec

avantage. Elle lui indiquera avec précision et le

façon certaine les défectuosités qui peuvent survenir

Un bâton, un bout de manche à balai, ou un tourne-

vis assez long peuvent tenir lieu de baguette magique.

On procède de la manière indiquée par la vignette

ci-contre. Une extrémité de la baguette est placée

sur la pièce du mécanismne dont le fonctionnement

est supposé défectueux, taudis que l'autre bout doit

reposer dans le pouce replié de l'opérateur; ce dernier

appuyant l'oreille sur la jointure du pouce. Un

novice pourra peut-être s'y tromper; mais tout auto-

mobiliste un tant soit peu familier avec le fonction-

nement de sa voiture aura vite fait de découvrir la

MOTS POUR RIRE

Tout augmente: Toto demande à son père une

pièce de cinq sous:
-"Mais tu es trop grand, mon garçon, pour qué-

mander des cinq sous!"
-"Parfait, mon père, disons que c'est dix sous."

cause dlu mal. D)ans tous les cas, l'expérience vaut

la peine d'être tentée; d'autant plus qu'elle n'occa-

sionne absolument aucune dépense.

Voici un moyen infaillible pour découvrir si les

valves des chambres-à-air sont défectueuses. Sou-

vent un pneu parfaitement gonflé quelques heures

auparavant est à demi dégonflé après une course de

quelques milles. Dans neuf cas sur dix, c'est par la

valve de la chambre-à-air que l'air s'est échappée.

Pour s'en rendre compte, il suffit d'enlever le bouton

.de la valve et plonger celle-ci dans un verre rempli

d'eau.S'il s'échappe une quantité même très minime

d'air, la chose pourra facilement être constatée par

les bulles d'air qui ne manqueront pas de se former

dans l'eau contenue dans le verre.

Bien n'est plus ennuyeux que les craquements et

les grincements d'une voiture sur la route. Voici un

moyen bien simple de réduire cet inconvénient à sa

plus simple expression. Il suffit le placer une bande

de feutre entre les pièces (le la carosserie qui en

venant en contact se trouvent à frotter l'une sur

l'autre et produisent ces bruits désagréables. On

pourra utiliser à cet effet des bandes découpées dans

un vieux chapeau mou, que l'on colle solidement

dans les joints. La couverture du moteur cause une

bonne partie de ces bruits isolites, et il sera bon de

placer de telles bandes partout où il se produit un

frottement ou une friction quelconque.

Pas de chance: Un solliciteur d'assurances a épuisé

tous les arguments de son répertoire pour convaincre

une bonne ouvrière de verser une nouvelle prime pour

l'assurance-vie de son mari.

"C'est une honte, s'exclame-til, enfin, de vous

désintéresser ainsi de la vie de votre époux!"
"Vous n'aurez pas un sou de plus, reprend la mé-

gère, je paie depuis dix ans, et je n'ai encore 'rien

touché."
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QUEBEC AUTOMOBILE CLUB
Les mnemtbres dlu QUEBýC AUTOMOBILE IAT (' l i>)-

prendronit sanîs (joute avec plaisir que le remnorquage
gratuit qlui leur est offert cette ainée eni plus (les
autres avanltages du ('lub, fonct ionîne depuis le I1ir
muai Jusqu'à date, tîte quinzaine des nmembres dtu
(,.'lub) ont bénéficié de ce service et s'eu sont trouvés
à nmerveille. Il est à noter qtue j usqut'à présent le
rernorqués n'ont, été surpris en patine qu% mne (lis-
tance (le 1 à 5 milles à l'except ion dlunt seul qui ss
fait rainener (le 21 iites. Les causes des pannes
se répartissent comme suit:

'l allumiage, 2 essieus cassés,
1 direct ion bloqtuée, i t uyau à gazoline caNssé,
1 segment brûlé, 1 prise (l'air biouchée,
1 dlist ribuiteur défectetutx, I1 asuiso
1 pompe à l'huile cassée, 1 différentiel.

('es accidlents sont réparties p)resque égalemient
entre les différenîts miodèles de voitures eti usage

Les demandes (le renseignemîetts commhîencent à
arriver au lbureau (hi Club.

Les Amiéricains font déjà leur apparition assez fré-
quiente. Les membres du ('tub (lui l)rojettenit de
grands voyages préparent leur itinéèraire en se servant
du bureau d'inîformation gratuit qui leur, est offert
par le Club.

Tout fait prévoir une grandle activité dlans le inonde
de l'automobilisme pour cette saison.

Les cartes (le rout es, livres île rtsinmlt
guidtes (le toturismte, soit inlaitt elnti
offerts atux mtembires à tit prix spiécial.

arrivés et

Il règuait miie gtatiîe activité aul Cercle îles Voya-
geurs (le C oommerce, samedi so>ir le 27 niai, àl l'occa-
sioti d'une séance itmportance (lu buireaut dje dlirect ioîî.

Pr'esquie totus les directeurs étaienit présenîts, Mon-
sieur Jos. Tardif présidît.

(L)tî s'est (>cetpé ail cours dle cet te séatnce deî la cain-
paglie (le rédutition des taux d'hôtel; ou a appris
<tue le Secrét aire avait écrit à1 200) propriét aires (le
miaisonis (le gros pont,' lettr demnandetr dle raviver le zèle
(le leurs voyageurs eti faveur (le cet te mesture si
importante.

)îî y a aussi lit (les répotises (le quehques-ttns de ces
tmarchands de gros qtii albontdent dlans le sens (le l'orga-
tiisatio>î dles voyageturs et, letur pr<>nettent letur plus
entier concours.

Nous tenons à tnoter ici le travail îles voyageturs eni
favetur (le l'atméliorat ion îles hôtels parce ut'il itité-
resse les atutooiliistes au plus haut dlegré.

Nous cr)oons que les pîropriétatires <l'ati m>iles
qi ont occasion île voyager cii dehors apprécieront
ta camupaglie qtie les voyageturs (le comt-(,(,,'c ont
or-ganisée',(, et ipti leur donnie droit à la reconnissane
du public voyageur' cii général et dle leurs patrmons eii
particulier.

~g±. ~
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LES NOUVELLES LOIS DU TRAFIC

L'honorable Trésorier Provincial explique la

portée des deý6iers amendements à la loi

et indique quelles sont les mesures qui ont

été prises pour leur mise en force.

OUS AVONS eu l'avantage d'avoir une entre-

vue avec l'honorable Jacob Nicol, trésorier

provincial, au sujet des nouveaux règlements

de circulation auxquels les automobilistes seront

soumis cette année. Voici les renseignements que

l'honorable M. Nicol a bien voulu nous fournir à ce

propos. Nous tenons à les mettre sous les yeux de

nos lecteurs, car les derniers amendements aux lois

de la circulation ie sont pas sans causer une certaine

appréhension dans le public. Nous pouvons dès

maintenant rassurer les automobilistes sous ce rapport,

car il ëst évident (lue les nouveaux règlements sont

plutôt à leur avantage qu'à leur détriment. L'hono-

rable trésorier provincial s'est chargé de répondre à

toutes nos objections; nous lui laissons donc la

parole:
"Nous n'avons aucunement l'intention, nous a-t-il

dit, de restreindre le trafic (les automobiles dans la

province de Québec. Notre but est plutôt (le pro-

téger, au moyen d'un nouveau systeie de contrôle,

les automobilistes eux-mêmes. Nos efforts tendent

à supprimer les vols de voitures et à faire respecter

les lois nécessaires à la protection de tous ceux qui

circulent sur les chemins et routes de la province.

Les vols d'automobiles ont augmenté d'une façon

alarmante dans tout le continent nord-ainéricain,
'epuis quelques années; et il s'agit (le découvrir un

moyen radical de les faire cesser, du moins ci ce

qui concerne la province de Québec. C'est pour

cela que les règlements existants ont été amenlés.

"Comment fonctionnera le nouveau système -''

"-Voici comment notre nouveau système fonc-

tionnera, continue M. Nicol, à une de nos questions:

chaque propriétaire d'automobile quant il se procure

sa licence, reçoit un certificat qui contient une (les-

cription de sa voiture, ainsi que les numéros du

moteur et du permis lui-même. En obligeant toutes

les voitures à s'arrêter aux différents postes de véri-

fication, il sera facile aux officiers en charge (le ces

postes (le surveillance (le se renseigner parfaitement

sur la provenance de l'automobile soumis à l'examen.

S'il existe un doute, et si le conducteur ne peut

fournir d'explications satisfaisantes, nos officiers pour-

ront détenir cette voiture tant et aussi longtemps qu'on

n'aura pas établi à leur satisfaction qu'il ne s'agit

pas d'une voiture volée.

L'HON. JACOB NICOL, Trésorier Provineial

"(oimnbien aurez-vous de postes de contrôle, de-

niandons--ous à M. Nicol?
-i Nous n'avons pas l'intention d'en établir un

no. bre considérable, pour le moment du moins.
Nours ferons l'expérience du nouveau système de

surveillance, et nous attendrons les résultats pour

décider s'il doit être généralisé par toute la province.

De plus, ces postes ne seront pas fixés d'une façon

permanente à des endroits déterminés, mais ils

seront déplacés de temps à autre selon les besoins

et les circonstances.
"Mais comment les automobilistes sauront-ils qu'il

existe un poste d'arrêt à tel ou tel autre endroit ?

'-"Uin drapeau ,ou une inscription quelconque,

sera tendu en travers de la route, obligeant toutes

les voitures à arrêter. En quelques secondes, nos

employés auront examine et vérifié le certificat

présenté par le conducteur, et les automobilistes

pourront reprendre leur route sans plus de retard

o de formalités. Les voyageursi ne souffriront

aucun désagrément si leurs papiers sont (-n règle.

Différents documents seront acceptés par nos officiers

pour établir l'identité (le la personne en charge de

la voiture, et nous ferons ci sorte que nos règle-

ments ne soient pas arbitraires. Notre but est

d'atteindre les 'moutons noirs', tout ci causant le

moins d'ennuis possible au publie voyageur. Pour

cela, il faut nécessairement que nous nous rendions

compte de la bonne foi de chacun.
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E '1t volus at tenduez dle louis résultats dle (,celle<

''Je crois fî'aîîcleiîîeît qu'lle vi enît eminder une
lacune, eni ce menîs qu'elle <'oiiplète niotre m'ytiii( d&
Co)ntrôle. ('etainsi qule îîous, croyons avoir mis
fn au t rue deu fausses liecsou des peritis doîies.
Nos postes dei ciiiti'c, enl se tri'uispottaiît aiijoul'-

(lui suri une route et leiaiii sur une a»i nc e Iwo-

niet trot plus aux gens peu scrupuleux dle vir la
loi sous ce r'apport. .Avec l'ancien svst êin, t out ce

qlue > notr ('it pIy pou~1v a il fair c ét ide se Iii >u w

le nuinéro de la voit ir, et encre cela n 'était pas5
toujours possible. Aujourd'hui, en obligeant chaqîue
voiture à arrêter, il sera facile à nios eil)loyes de se
renisr coîîpt e si les plaquels de liccou' qu'ell ort e
ont bl et Lien été émnises parî le gouiverneineît. C'e
sera aussi sous ce rapport une excellenite imieum' de.
pi'Octtioîi pour' les pruopriét aires dle voitulres. puiisq ue,

enX P'as dcî*blnts cautsés par' (les vot ii'i'5 portaniit

dje fausses plaqules de licene, les ptemnmie ài (ui les
numié'<s aut leniquis oui é r'eis, nie smenoit Mus11
exposées à être p)ouirsuivis po ur les donîîîae causés.
Uls îî'aui'ont qui'à déinoiitrer qlue Seuri vêitulre nic
pas en enais, et nios offircs feronît le reste IDe plus
ro!iute je vients de le dirc eni emmidiiant les nuîîiiros
aut cours (le l'arrêt (ldîgatoîre, ceux-ci aîuronit ftt
fait de découvrir si telle ou telle voitulre pîort c des
plaques îiutiérot ées con trefait es.

'' 'nîîtntpi'océderez-vous polît conftrÔder la

''Avec nîot re niouveau svst èîite, nîouls pru uce I crus
par 'pi'éveitîn''; e'es-iîîir, (jlue imus nious eflOrec

i'ons dle prévenir les ifiralliiî, aiu Ciei n lous con-

tentter de sévir une foris que les i ifr:it ios on t etc

coîiîiics Dl'ailleiurs, les aiuituliesa<Iiiet lent
i l -liîn esque le's v i tesses a c iuellI ii icit, peri i tses, à

savoir \ îigt iîtîes dAnis les vHllags et tmrene iîtis
vii rase, ct ):tgii, moît raiîiinalles; et je île u''is
pas que n'uous tvioi is ide i fhil t e sous ce ra ppî uit
les coniducteurs îî'auroiit qu'à étaitr eiix-nêîîs la
littit dle teiilu nicesairi îîouî fraîilîiri mie distance
à la vîtessi' pniu', et à ailopi r une alur enî 101-

'séqueîîcc.

"N royez-vous paîs que cela va avoir' pont-*
effet îlW rctanrl'î la circuath io (les aîîoiiimlils ?'

"1'ne c'roîs pas qute le pubîlic ait raisont de se

plaindure sous ce rapport, conitinuîe 'M. Nii'ol, car ce
nt st pas Ilntet) ioî les oficiers de îîîcîî départe-
litet (le rendîre cm' systiitc arbit raie. Nous la,

seviroml quie îlui les cas extuiwe où il scia évidenit
(jIle îles ablus ont, été commiiis. Si, pair exempille, oin
nitus rappo)irte' que sur tune rouite quelconqule les
rî"gîeiîeiis de vitesse moi violés Itous éta>iios îles

posts <le crt rôle à chaque extréiité, où sur vei'-
tahtie sect oiis aâii île îéterinei la vitesse entrle
ces deux points. La îhis auice deuvra êtrîe fr'ancie
(lAns unt laps île tvi'îps calculé dl'apîrès la viesse
p"> î" Mi iepr la lii e t tnous pi ii iilis eta:l ilir si (les

iîîfîatiîîs (Mt été paiîiis ri les Couiponis (li
ntous spciit fournis par i ls d îféi'nts 1cis ('shd suri-

''~saîtiiiîiilisti's île bonnte foi înauronîît clmne
lien à r'taiîlre ?''

-Volus pouvîez les assurier' que ntos nouveaux

î'êg'leuits ne ci i 111 t u't :îbsc l 1111't î'i' qi

p ii ss êt v d e i iat l v à les aIaime e t soye'cz cerita:uini
qute nm i nedébiious atuieuiicnt leurt calmer' les
einuis et Abs îlésagi'énîiits iîuît îe''
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Les Bienfaits du Cyclisme

3eL N'EST pas rare de rencontrer de nos jours
des bonnes gens qui prétendent avec une

conviction absolue que l'automobilisme a tué

le cyclisme; et que ce dernier mode de locomotion

est destiné à disparaître dans un avenir prochain.

Dans notre humble opinion, tel n'est pas le cas; et

nous croyons qu'il y a amplement place pour les

deux véhicules, le dernier venu, ne devant pas néces-

sairement exclure l'autre; car l'un et l'autre répondent

à des besoins particuliers. Les multiples usages (le

l'automobile sont suffisamment connus, mais nous

croyons que ceux de l'humble bécane ne le sont pas

autant. Nos lecteurs nous permettront donc de les

leur signaler.
Le bicycle est de toutes les conditions: il appar-

tient à tous. Le sexe lui est indifférent, car à l'homme

comme à la femme il procure des avantages immenses

qui, au fond, se confondent par leur similitude. Le

bievele est (le tous les âges, car les jeunes comme les

vieux lui doivent beaucoup. Aux jeunes, il permet

de se développer et de grandir forts et vigoureux; aux

aînés il apporte le remède à leurs maux et à leur

décrépitude menaçante.
Le bicycle est aujourd'hui un objet d'une extrême

utilité. Malgré qu'il ait paru céder le pas à l'auto-

mobile, ce genre de locomotion facile et rapide, il a

gardé ses adeptes et il en trouve de nouveaux chaque

année et dans chaque génération qui lève.

Le bicycle comporte tant d'avantages, qu'il est

difficile de les présenter dans le câdre d'une étude

aussi restreinte. Que fait le bicycle sur l'enfant, au

point de vue physiologique ? Il aide à l'enfant à

renforcir ses membres; il lui procure l'air vivifiant

dont ses organes ont besoin et il lui donne, par sur-

croît, des notions de contrôle de lui-même et (les

dangers qui l'entourent. L'enfant a besoin d'air, car

en restant dans une atmosphère viciée il risque de

contaminer ses organes et d'attraper (les maladies

qui ne se déclareront que plusieurs années plus tard.

Le bicycle est excellent pour l'écolier, pour le

petit commissionaire. Il constitue une épargne con-

sidérable de temps et la mère qui envoie son petit

bonhomme en commission verra qu'il met beaucoup

moins de temps à s'acquitter de sa mission s'il y

court en bicycle. Il y mettra aussi plus de goût;

ce ne sera pas en grinchapt qu'il accomplira vis-à-vis

de sa mère ses devoirs les plus élémentaires de sou-

mission et de respect. L'écolier qui a, des fois, à

franchir des étapes considérables pour arriver à son

école, trouvera le temps court et le chemin plus court

s'il voyage en bicycle. Sans médire de la voiture

électrique, nous croyons qu'elle ne peut pas subir la

comparaison avec le bicycle. Le tramway est bien

souvent un véhicule de maladies contagieuses et il faut

l'éviter autant que la chose est possible.

Le bicycle est avantageux à l'ouvrier. Ce dernier

s'en va à l'atelier. Il a besoin d'emmagasiner de

l'air dans ses poumons pour pouvoir passer une longue

journée dans un intérieur souvent vicié. Trouvera-

t-il cet air dans le tramway ? Assurément non, a

moins que la voiture électrique ait toutes ses fenêtres

ouvertes, et encore. L'ouvrier doit songer à pro-

longer son existence et à renforcer sa santé. S'il

estime sa vie au prix qu'elle possède, il ne doit pas

rien négliger pour en assurer le prolongement. S'il

a des distances considérables à parcourir pour se

rendre à son atelier, le bicycle est son meilleur ami.

Et le soir, à son retour, que fera-t-il? S'il n'est pas

l'heureux possesseur d'une bécane, il devra s'entasser

dans un tramway, quitte à rester debout pendant

des milles et à respirer une atmosphère bien souvent

insupportable.. Même ses habits seront pour lui

une source d'ennui, parce qu'ils sont souvent impré-

gnés de matières huileuses et fortement odorantes.

L'humble bécane que l'automobile n'a pas réussi à détroner, et qui garde encore de

nombreux et funestes admirateurs.
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M Iais s 'il al eh1 la précaut ion di(le procu lre r u n lur <cle
il e'nfourchiera son, véhimule, pour traverser les Caîn-
pamgnes, le s c hampiîs et artri vera ceze liii a près avir
prtis une jolie cure d'air. Il Se miettra al table avec
boho m afie; il mîianget a vec -app é t it et t rouvera nil-I~
le'ttre al sieste, alprès Soli repas. Il se coucehera par-
faitement relais des fatigues de sa journée et il se
lè(vera, le h <lendeainx, prêt à eou n r enceore à sorI te er
Voilà ce qlue fera le b)icycle à I ouvrier.

Pou' l'homme âgé, sýans parler dlit vieillard nat u-
rellemnen t, le bicycle sera liti auxiliaire puissant de
rét ab lissemaent. Nous conînaissons des personnes
d'âge mûr qlui on t leur béeane, e~t il n'est pas; rare,
dans nos campagnes, de les renceont rer sur les routes,
rurtales après le souper, au couceber dul soleil. '"Ils
se font la jamlbe'' comnme ils disen t, et ils croient en
l'efficacité (li1 bicyele. Ils savent que la bee-ane rend
il leurs jambes affaiblies lat force necessaire po~ur les
porter,; ils savent aussi que l'air, qu'ils aspiret dans
leurs courses ]lntes et souvent reessdotnnent
de la vigueur à leurs voies respirat oires et à leurs
l)ouinons. Le cSeur est plus allègre et tout le sys-
têtrie en éprouve lun bien indisei0table.

Le bicycle est boit aussi à l'homme (le profession et
avançons-le sans peur d'être dénment is. Le bievele
n'est petit-êt re tuas sufhisainmient eil honneur chez
cet te classe plutôt aristocratique et, aux goût s plus
luxueux. Mais combien la biécane exercerait ,soli
influence salutaire' cehez ceux dont lit vie est sédetn-
taire et réelusive ? Qui niera les avant ages dle faire
dul bicycle pour- les hommes <le bureau, pour- les gens
île profession ? Il fut lun temps où ce genre de loco-
motion était souverainement goûté par cette classé
dle gens, tuais on dirait qtue le développement deé

latîtnotr dé,' riîcheîsses e't (lit contfortt :îtlqe peu
t né lat vogue du1 pauvre petit bicycele eti1 ces partages.
>Sottîaitons qWiil re)'utele tetraini per'tdu et que
lat bécane redevienne la nmaitresse de ''s pauvres
gens de4 bîîut, qui shtt"qhteill danîs letîts othiies
Imtil acéesv et quti ct'oietnt se délasset' ('il revetnant
danî ls foy' ers, aptes leut' jourt'tée dure et pénible,
datns le tat avoit îiltne datts ntue automtobile.

Qu1e dlir'e mtainîtenanit de la bécane pout' le sexe
faible'? Ses avanrtalg<s So) îi nilottilura.,bles et lat chose
al tellemnîitt été bien comiprise qu'il est dîles assoita-
tfionis qui font ent rer le' bie vle volîumîe fa'teur esseti-
fi-l au développuemîent de lents mtemtbres fémniniîs.
1 lettreuisettien t quý cet te c1lsse est assez otuvert,(e au
I iî'Yî'î' nos jeunles filles v'n 'omipt'etriî'îit les effets
salutaires et elles s'y adonnîtent avee( une cbarmtatite
désinvoltulre. C ertainis quartiers surtout Sotnt de
vet'itales palais dît1 bicycle et les rues; eut sotit sillonî-
tnées par de grzicieux Ilinois colorés et pleins de satnté.
La jeunte tille sait appréciet l'ani' qu'elle respir'; elle
'ýâît l'impîortance de cette eure, d'aidtanit luîs qtu'elle
apprécie égilletient lat douce sensat ion que lui p ro-
cuire ce joli genire de lo'omiot ion.

Ilésuixions done en disant (lue le bicyele produit
des effets saluîtai'es c'lez tous et qlue l'âge mûrt conmme
la jeutnesse v trouve de mierveilleux avantages.
('"est pourquoi nous lie salirions trtop ecouraget' les
citadins à se procurer' ce véhicule au, cour's de lat
pré.setîte saisoni. Ils lie tar'der'ont pas à eni voit'
(le près les avant ages. Sachons faire reven ir le
bicycele aux jours dor'és qu'il a connus jadis et dtoit-
uiotîs-lui quelques minuiîtes de ntrle attention; il le
tméerit e amtplemuen t.

TOMMY MILTON dans son lU-cylindroes (Dusenberg) avec lequel il a brisé les records nondials il y a lun ail en faisant
un mille à la viteqse de 156.4 mille-, à 1lheure-.
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CONSEILS UTILES

No 3230. Un moyen pratique
de soutenir un morceau rond surFAERT
le tour, est de faire 2 blocs en VLBOK

forme de V, telle que l'illustî a
tion, la pièce peut alors être
mîaintenue s(lidement.-C. HL-
Willey, West Concord, N. H1.

No 3231.-Les écr'ous de, sû- i N

reté, de bronze et acier, des JTAP

freins (le la machine Cadillac,
peuvent facilement être enlevés,
quand ils sont rouillés, après les
avoir chauffés avec une torche,

ce qui enlève la rouille.-W. D. 
No 23 ALVE1 5PINr,

Hall, Northcriî Cadillac Co., St. 
SOLDEREDON'

Johnesbury, Vt. No. 3230 MACHINE KCREW

No 3232.-La batterie (les KT O

Coupés Ford, peut être facile- BRK ADJUSTMENT

nment enlevée en prenant un mor- -IC PIUMTBN

ceau de bois 2 x 4, et le plaçant 0ON 5CREW DMIVrR

sur l'çssieU, en forme de levier, No. 3234
un bout sous la batterie, en pe-0 ZSORCPE

sant dii pied sur l'autre bout 
ASOROPL

comme illustré, la batterie peut 
CONNECTR

êtî.cenlevéesans l'aided(e crochet.O
-H. S. Townsent, Prop., Town 

9

send auto Co., Cheriton, Va.

No 3233.-Il est facile de faireLO NDN POST

sonner, au moyen dle l'électricité, TORCH

une horloge ordinaire, à des
heures déteruminées, eni soudant
(les ressorts de souape d

chambres à air, en arrière des NO. 32 31CODP
aiguilles, de cette façon on forme BATTERY COMES OUT

un contact qui fait un circuit WIT14OUT THEi ME Or HOOKS

comuplet.-Art. C. Raabe, Long
Island, N.-Y. N 2-

NOTCI4ES FILED TO CORTZlON

No 3234.-En introduisant un TONIMBER Or CYLINDER

tournevis et une vis dans un tube T

en caoutchouc, de manière à ce
que la vis soit reliée ou tournevis,
on peut, sans difficulté, placer la

vis dans un endroit difficile à at- - ' 4' PARK Puuo No. 3236
teindre.-Chas. Krof t, SouthTEMNI
Bend, Ind. (age 16 and). .No 3232 TRIA

No 3235. Un fil électrique placé dans le pli d'unîe No 3236.-Un moyen très simple d'idemtifier les filis

pièce de cuivre, pliée en deux et perforée, fait une électriques qui vont à chaque bougie, est d'y faire à la

connection solide, lorsque l'on serre l'écrou .- A. A. lime un nom~bre d'emcochures égal au numéro du cylindre

Lobrovick, Brooklyn, N.-Y. correspondant.-A. A. Lobrovick, Brooklyn, N. Y.
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L'AUTOMOBILISME A L'ETRANGER

OUI', disons un) mot ailleurs e lirpor anceSextraordinaire que l'industrie automobilea
prise aux Etats-'nis depuis quelques années.

Non content,; d'occuper le premier rang sous le rap-
port de la prodluction e~t du nombre (le voitures en
circulat ion, nos voisins (lu sud sont actunellement enm
train d'accaparer le nmarché mondial de l'au t>oile.
Les producteurs américains ont des vendeurs et des
agents dans tous les pays du iiionde, et il n'est pas uil
coin du globe où les voitures ainéricaines n'ont pas
fait leur apparition. Si nours en croyons les rapports
publiés par le département du Comnmerce, à Wash-
ington, les affaires marchent à merveille, et l'industrie
amnéricaine est en train (le réaliser bientôt un mono-
pole0 prcs(luuniversel. Les différents pays dle Aînié-
rique du Sud offraient un champ (laction trop vaste
et trop avantageux pour ne pas atirer l'attention dles
constructeurs américains.

En effet, ils n'ont pas manqué d'y dépê'ché
leurs agents; et ceux-ci ont obtenu dles résultats qui
dépassent les espérances mêmie dles lus <ptinu1stes.
C"est ainsi que la guerre a fait p)erdlre à l'industrie
frainçaise automobile la prépondérance qu'elle 1)055é-
(lait sur le marché brésilien.

Cette prépondérance est passée aux mains (les
constructeurs américains qui ont inondlé le marché et
fait de gros efforts pour y introduire leurs produits.

Les Américains ont trouvé au Brésil un débouché
sérieux pour toutes les voitures automobiles, depuis la
voiture dle grand luxe jusqu'à la voiture très bon
marché telles que les voitures Ford, Overland, Chue-
vrolet.

Une organisation puissante existe aux Etats-Unis,
qui a pour but d'intensifier, dans toutes les parties du
monde, la vente des voitures automobiles, et si, les
fabricants proprement dits de ce pays exigent, comme
cela se pratique d'ailleurs en France, le paiement

coma ptamt, (les voitu(res livrees, ils concèenit t outefois
a leurs agents d'exportation (les eseomnjites iiiiportiants
quii leur p)ermiet tent (le s'intéresser avec profit à~ la
Vente <les maarq ues quii'ils rep)résentent.

esagent s Sont égt1lemiient secondéls par lite pro-
pagande auissi intense que variée qlui leur facilite le
placement dle leurs produit s.

Malgré cet te puissante organisaition, umaîgré l
quantité énorme (le Voit rires achiet ées par le Brésil aux
Et ats-Unis, nours estimons que l'iidusxtrie française
peuit reprendre avantageusement sa place dlans le pays,
car l'automnobile de fabrication française' a toujo(urs
ga rd é' pour l 'aceeu mr brésilien, sa b onni e î'e mi i iiée
(le solidité, d'élégance et <le lboit fonet ionneum<ît.
L'automiobile fi-ançaise possè<;ýle, eii dehors dles avani-
tages dle a conist ruetionisres et finie qui la rend
plus1 (durable, celui dl'être à pulissanîce égale, lubs cn-
nomnique.

L'évolution (le l'indust rie aut oinobile a été consi-
déèrabile depuis 1914 et les con.structeurs franiçais
dloivent s'insp)irer dles pi'incipes qui ont, guidé leurs c-on-
currents étrangers (huns l'altiél iorat ionI (les dlifféreat s
typ>es.

Ils (l(>vent s'attac'her à construire lat belle voiture
élégante, souple et bien finie <lui aura toujours <les
amateurs, aussi bienî que la voilture' ('n série, qlui peut
être plus ru(liemtaire (lue la première, muais rob>uste,
car elle doit ètre n engin nmon pas (le luxe, liais (le
travail.

Il se'ra intéressant de suivre les dlifférentes phases
(le cette lutte sur le' te'rrainm économiq<ue enmtre les pro-
ducteurs franîçais <et le's fabricants anméricauins. Les
Brésiliens, qui sont (les' latins, sont naturellenmenît
portés vers l'industrie française; mais commei( il s'agit
avant tout dlune question (l'affaires, l'oncle Salir ne
manquera pas <le faire valoir les mille et une b)onnles
raisons qlui mrilitent en faveur dle ses produits.

ETRE ABONNE A NOTRE REVUE
("EST

JOINDRE L'UTILE A L'AGREABLE
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La Sagesse des Nations

Quelques maximes et proverbes bien connus apli-

qués à l'automobiliste, aux piétons et aux chauffeurs:

POUR L'AUTOMOBILISTE

Le moteur le plus fort est toujours le

meilleur.
Partir en automobile c'est mourir un peu.

A moteur, moteur et demi.

A quand la décoration des pannes acade-

miques?
Qu'importe le paysage, pourvu qu'on ait

l'ivresse.
En automobile, adieu veau, vache, cochon

couvée!
L'homme propose et le moteur dispose.

Tant va la cruche en auto qu'à la fin elle

se casse!

POUR LES PIETONS

Souviens-toi que tu n'es que poussière.

Un piéton averti en vaut deux.

Les piétons ont des oreilles et ils n'en-

tendent point. Les chauffeurs ont des yeux

et ils ne voient point.
Avant de traverser la rue, assure-toi:

10.-qu'il ne vient pas d'auto.

2o.--dans une compagnie d'Assurances.

Etre ou ne pas être écrasé: that is the

question.

POUR LES CHAUFFEURS

Glissez chauffeurs, n'appuyez point.

Je passe, je casse, je lasse!

Bien faire-des milles-et laissez dire!

L'auto, c'est moi!

Va presque droit, advienne que pourra.

SOUDURES
Le plus grand aide pratique et économique, c'est le METAL MEN-

DER-mailtenanft en usage dans des milliers de garages pour*répara-

tions permanentes de fêlures et trous dans les têtes de cylindres, blocs

de moteurs conduit d'eau etc Se soude avec tout métal à 250

degrés de chaleur seulement. Aucun danger de rucher les t Pièces.

Le réparation résistera G» degrés de chaleur ndir.t•e e•, une

pression de 1200 livres. Toute Partie accessible a une torche enfîsmé&e

ut être réparée en place, une torche étant le seul instrument requis.

Aucun aiIde ou sel nécessaire.

PLEWES LIMITED, 197 rue Princes&, Winnipeg, Man.

Les lois de la Prudence

Voici quelques points importants que tous les au-

tomobilistes devraient toujours avoir bien présents

à l'esprit et ne jamais oublier, s'ils veulent s'éviter

non seulement de nombreux désagréments, mais

aussi bien des accidents.

1.-Se rappeler toujours qu'ils ont à diriger, con-

trôler et conduire un mécanisme qui, bien que très

perfectionné, n'est en somme qu'une machine, dont

ils sont entièrement responsables;

2.-Inspecter, au moins une fois par mois, les .

freins de leur voiture; toujours considérer cette ins-

pection comme très importante;

3.-Ne jamais passer sur la gauche un tramway en

marche, ce qui est une pratique très dangereuse;

4.-Ne jamais s'obstiner à passer quand un tram-

way est arrêté pour prendre ou laisser descendre des

passagers; une telle persistance pourrait les exposer

à recevoir un papier timbré;

5.-Toujours signaler de la main^ aux véhicules

qui les suivent, leur intention de relentir, tourner ou

arrêter à un endroit quelconque;

6.-Donner trois coups de trompe successifs s'ils

désirent faire machine ci arrière;

7.-Se conformer entièrement aux lois de la circu-

lation, qui, en somme, n'ont pour but que d'assurer

leur sécurité;
S.-Montrer beaucoup de respect et de soumission

aux agents chargés de règlementer la circulation, car

ils sont leurs guides et leurs protecteurs.

9.-Observer toute la délicatesse possible et ne

jamais faire aux autres ce qu'ils ne veulent pas

qu'on leur fasse à eux-mêmes;

10.-Reconnaître que les rues et les routes ne sont

pas pour l'usage exclusif des automobilistes, et que

les piétons ont aussi des droits;

11.-Savoir que dans neuf cas d'accidents sur dix,

ce sont les automobilistes qui sont blamés, sans

souvent qu'on sache pourquoi;
12.-Comprendre qu'une once de prévention vaut

mieux qu'une tonne de remèdes, même pour les auto-

mobilistes.

Il y a approximativement 70,000 véhicules moteurs

en Allemagne.

On songe en Californie à imposer l'assurance auto-

mobile obligatoire par l'Etat.

L'Angleterre compte 5,000 omnibus à traction motrice
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DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
ai

Pour diminuer les vols d'automobiles;

L'honorable Jacob Nicol, trésorier provincial, en
forçant .les chauffeurs d'autos à montrer leur permis,
aux agents postés à certains points sur les routes,
veut ainsi empêcher les vols d'autos si fréquents depuis
quelque temps.

Par cet acte qui n'a rien de draconien, M. Nicol
veut collaborer avec la police provinciale et municipale
et mettre fin à cette épidémie de vols d'autos qui sévit
par toute la province.

Un Nouveau Moteur:

Nous disions un mot, dans notre dernier numéro,
d'une invention récente, dûe à l'initiative d'un jeune
Canadien-Français de Montréal. Il s'agit du faneux
appareil désigné sous le nom de "Lumière et "ioree",
qui, après trois années d'expériences au cours des-
quelles il fut mis au point et a été breveté dans la
plupart des pays du monde. Il consiste en un moteur
à 2 temps à double compression (par le haut et par le
bas (lu piston), qui tout à la fois, à l'aide d'une petite
dynamo électrique et d'autres accessoires, éclaire la
maison et ses dépendances, pompe l'eau, écrème le
lait, produit l'eau chaude en abondance, actionne la
machine à coudre, la machine à laver. Dans les
grandes fermes il pourra meme servir à actionner une
trayeuse mécanique. En même temps qu'il écrème
le lait, barratte le beurre ou fait quelqu'autre travail
qui comporte de la malproprepté, il chauffe l'eau né-
cessaire au nettoyage. Nous ne craignons pas de dire
(lue ce moteur marque le plus haut degré de perfection
réalisé jusqu'ici par les machines à combustion in-
terne. Il fonctionne au pétrole ordinaire ou à la
gazoline. Le mécanisme est très simple. Tout l'ap-
pareil complet se vend $395. La maison ('aron a déjà
signé un contrat pour la fabrication de 1,000 moteurs
par année pour l'Angleterre et de 1,000 pour l'Aus-
tralie.

Nous ne doutons pas (lue le nouveau moteur sera
bien accueilli du public. D'après les informations qui
nous ont été fournies à ce sujet, cette invention ré-
cente répond en tous points aux besoins des cultiva-
teurs de nos campagnes et constitue l'installation
idéale sur les fermes.

Les automobilistes ne seront pas molestés:
L'établissement de postes de contrôle sur toutes les

grandes routes de la province de Québec, n'a pas pour

but de causer des désagrénients inutiles aux auto-
mobilistes. Bien au contraire, ce svstème constitue
pour tous un moyen de protection et de surveillance,
(li. ious l'espérons, sera efficace. Nos leeteurs au-
raient done tort de s'inquiéte r inutilement à ce sujet.
D'ailleurs, l'honorable Jacob Nicol, le trésorier pro-
vincial, dans une déclaration publique, vient de
rendre bien claire sa pensée suir les nouveaux régle-
mnents du trafie, requérant les aut omobilistes d'arrêter
sur le signal d'un policier à un certain nombre d'en-
droits spécifiés à travers la province. Il a déclaré que
ces règlements ne devaient pas être mnis en force le
manière à ennuyer les automobilistes respectables ou
à entraver leurs voyages, mais qu'ils devraient être
interprétés avec discrét ion par les officiers provinciaux
(lans l'exercice de leurs fonctions. Les automobi-
listes, d'un autre côté, doivent comprendre leur propre
intérêt et se prêter avec cordialité aux signaux d'arrêt
<ii leur seront faits par les officiers de la loi.

Nous espérons bien qu'il n'y aura pas de malentendu
t ce sujet, et (ue le nouveau svstème donnera tous les
bons résultats que l'on attend de lui.

Les vols d'autos diminuent:

M. Emile Joneas, chef du Bureau des automobiles
de la province de Québec, nous informe que les vols
de voitures sont à la baisse cette année. A moins
qIe les maraudeurs n'aient pas juger la saison assez
avancée pour commencer leurs opérations sur une
grande échelle. Dans tous les cas, les vols d'auto-
mobiles sont beaucoup moins considérables cette
année qu'ils ne l'étaient les années dernières. M.
Joncas croit que les organisations de voleurs d'auto-
mobiles qu'il y avait aux Etats-Unis et qui envoyaient
leurs gens opérer dans notre pays ont <hi être disper-
sées par la police américaine, car elles ne donnent plus
guère signe de vie dans notre province. Bien que le
nombre des automobiles soit augmenté Iui tiers cette
année, le nombre <les vols d'automobiles diminue.
On n'en a signalé que trois jusqu'ici cette année, et
encore les auteurs de ces vols paraissent des novices
plutôt que des experts.

"L'an dernier, dit M. Joncas, il y avait à New-York
et dans d'autres grandes villes américaines de véri-
tables bureaux d'échange d'automobiles volés. Avec
l'organisation policière que nous aurons dans quelques
jours, les vols d'automobiles dans notre province de-
viendront à peu près impraticables.

1 MýN 1J
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LES FREINS: l. Leur importance; 2o. Leur

rôle; 3o. Soins à leur donner.

I le moteur est la vie de l'automobile, les freins

en sont la loi, en ce sens qu'ils gouvernent et

régularisent tous ses mouvements. Le pre-

mier met la voiture en marche et actionne ses roues

motrices, taudis que les seconds ont pour mission de

contrôler et d'arrêter ses mouvements. C'est donc

dire que les deux facteurs sont absolument indispen-

sables au fonctionnement de la voiture; et, comme

l'expérience a démontré qu'il est parfois aussi impor-

tant de "stopper" que de circuler, il est bien difficile

d'établir lequel des deux joue le rôle le plus nécessaire,

et aussi le plus utile. Les fonctions respectives du

moteur et des freins sont agencées de telle manière

que ces deux facteurs sont absolument conjoints et

inséparables, et l'un ne peut rien sans l'autre; l'accélé-

ration et le relentissement de la voiture étant deux

choses absolument nécessaires à son bon fonctionne-

ment.
C'est dire que la question des pneus en est une de

toute première importance, sur laquelle nous ne sau-

rions jamais trop insister. Un grand nombre d'acci-

dents surviennent, chaque année, chaque mois, pres-

que chaque jour, par suite du mauvais fonctionne-

ment des freins, et tout chauffeur ou propriétaire

d'automobile devrait connaître suffisamment le rôle

important joué par ces pièces pour pouvoir réniédier

de lui-même aux inconvénients qui peuvent survenir.

S'il en était ainsi, de nombreux accidents pourraient

être évités; sans compter le soulagement qu'éprouve-

raient tous les conducteurs en sentant leur voiture

"bien en mains" et sous contrôle parfait à n'importe

quelle allure. Car rien n'inquiète et ne torture un

chauffeur que l'idée que sa voiture n'obéit pas con-

venablement aux freins. Il est dans une impasse

continuelle, et ne sait jamais s'il ne lui arrivera pas un

accident au premier détour de la route.

C'est dans une situation comme celle-ci qu'un con-

ducteur constate qu'il est aussi important de ne pou-

voir relentir que de pouvoir accélérer à volonté la

marche de sa voiture; et tout chauffeur qui a été

appelé à conduire une voiture dont les freins fone-

tionnaient mal ou point sait les risques qu'un tel in-

covénient peut faire courir. Si le bandage des

freins est usé, il ne sert à rien d'appliquer ceux-ci à

fond, car, en agissant ainsi, on s'expose à établir un

contact entre les rivets qui retiennent les bandes en

place à la paroi extérieure du frein, et ce dernier glisse

sur une surface lisse qui offre bien peu de résistance à

la marche de la voiture. On y gagnera plutôt à

appliquer les freins modéréimlent et d'une façon in-

termittente. Ce ne sera pas la perfection; mais un

simple moyen terme qui permettra d'arrêter la voiture

graduellement. Tant mieux alors si une distance

raisonnable vous sépare de l'obstacle ou de la personne

que vous voulez éviter.
La difficulté qu'il y a d'inspecter facilement les

bandes des freins est généralement cause que le cou-

ducteur ne s'aperçoit que celles-ci sont usées que

quand la voiture refuse de freiner. C'est là un in-

convénient considérable, car il peut fort bien se faire

que vous soyez alors à plusieurs milles du garage le

plus rapproché et que vous n'ayez pas un seul pouce

de bandage supplémentaire dans votre nécessaire

d'urgence. Que vous reste-t-il à faire alors ?

Si les bandes ne sont pas absolument hors d'usage,

un bon lavage au moyen d'eau que l'on introduit dans

les boîtes à freins avec une pompe à l'huile produira une

réaction suffisante pour vous permettre de terminer

votre course, ou sinon d'atteindre le garage le plus

rapproché sans courir trop de risques. L'eau, quoi-

qu'on en dise, constitue un bon remède pour les

bandes de freins, en ce sens qu'il contracte les tissus

et leur permet d'offrir plus de résistance à l'action

des freins. Tous les bons conducteurs et chauffeurs

ne sont pas d'ailleurs sans avoir remarqué maintes

fois que les freins de leur voiture fonctionnent mieux

et ont plus d'adhérence quand la température est

humide ou pluvieuse. Par contre, ceux qui ont eu

l'occasion de faire de longues randonnées, en temps

sec, durant l'été, n'ont pas été sans remarquer que

les freins devenaient vite moins efficaces. Dans de

tels cas, une légère application d'eau faite de la ma-

nière indiquée ici rémédiera à l'inconvénient et sera

tout aussi efficace qu'une visite au garage, tout en

étant beaucoup plus simple. Si les bandes des freins

ont été par accident couvertes d'huiles ou de graisse,
un lavage à la gazoline les nettoiera parfaitement;
mais il sera bon ensuite de les laver avec de l'eau pour

rendre au tissu toute son adhérence première.

Si, après avoir procédé à un tel lavage, les freins ne

parviennent pas à arrêter la voiture sur un espace de

9.2". circulant à une vitesse de 10 milles à l'heure,
soit en 37 pieds si la vitesse est de 20 milles, il deviendra
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alors nécessaire dje lesserrercu les Vis plés) peiale1
ment a c'et effet julste Vil avanit de la boît e à frein de
chiacune de's m iles mo atric<es. ( ' e iii < e îl'atî istveli leut,
(lcs frilns est nmain tenant ('oiiiiitili à pre(sqjue totites
les voitulres; et, il stiffit d'Un lir ou deîîv a droite pouir
serrer les b andt es îles freîin s et leull donn f ler la rigid i té6
nécessaire. iPolit faire( ce travail avec succès, il sevra
lbon qule les roues île d erriero e la voift ure soien t so it-
levées de t erre. (ri udevrLa aussi éviter de serrer à
l'excès ces vis, car cela' pourra it bien nulire aur bon)
fonctionneent, dje la voitulre. P)otr cela, oni fera
tourner les roues d'arrière enî avant soîin d 'eXallili,
S'il n'existe pas une trop grande frition siî n e
ou l'autre rouie. (Oi procèd'ra au réglage de< <'baque
roue séparément et on evitera de laisser les vis de
réglage hors de leur arrêt aut oniat itue.

On procèdera, (le la iliiij mnière 1pour le règl:îge
dlu frein d'urgence bien quie celuhi-ci soit plus dificile
et plus comîpliqué coînie il ('S apel à servir moin ls
souvent et qu'il requiert une aMet(tion illolns fié-
lu('nte, nous noirs rýéservons,. le droit dl'en parler dlans

le~ numéro subséque'nt.
Il ne' suffit pas qIle les freins d 'hue voit tire soienit eîî

bon état dle fonctioninenment e~t régles à point: nais il
faut aussi qlue le, c'onducteur counnaisse la r-eaintin qui
existe entre la force (le ses frinjis et le raIent iss('iii'iil
(le sa voiture à une vitesse doninée. C 'est -à-dire qu'il
devra savoir dans combien (le pieds il pourra arrêt (r
sa voiture à quinize' vingt, vingt-cinq, t rente' iiillt's,
étant dlonné la conîditioln actunelle deý ses freins. (Ceci

e'st ýurtout titr' question d'lialit ude que, l'on necquiert
par l'expérience. 'Folit boit1 ('lIllfeur1 sait d'avan lce
qu'il est lus dlifficile' sons certaines ('01i(li îîis, dei
ralentir la muarche (le Ka voitli'('. Les freins ilc
l)prennent'' pas toujo>urs également, e~t il fautý auissi
tenir comlpte dle la surface (le la basst.Ainîsi,

c'hacuni sait qule l'arrêt (l'une voit til''rés'n pilus de
dliffliultés sur un pavage huiîîde, ge'lé ou glacé, qfile
sur une surface sèche ou rugueuse. Il appartient
(loue au c'hauffeur de juger paîr lui-niênit 'luser de

(discrétion (laits chacuin (les ('as. Si nours avonis nuie
ret'ommeiidatîon à luri faire, c'est dl'être' plutôt, pru-
(lent (lue téméraire, et de( ne jamais p)re'nd<re de risquies
inutiles.

Comrment réduire les frais d'entretien:

Certains (le nos lecteurs lie sont peut-être pasý salis
avoîr remarqué plus d'une fois comibien dlure'nt peu
de temps les réparations qu'ils font faire à leurs voi-
tures dans les garages. La chose arrive uniaîheureu-
sentent trop souvent; et, dans neuf sur dlix, oti sera
porté naturellemnt à jeter le blâme sur le garagiste
qui a été chargé de faire le travail (le réparation.
C'est un fait reconnu que certains garagistes sont peu
scrupuleux et que les automobilistes ont reison (le
s'en plaind re; mais de là à conclure qlue tous s'enten-
dent pour gâcher l'ouvrage et faire (lu mauvais tra-

xililv al mie nila, 1îlie t rés grandeiil' arge. Nours

garagistes sonit cîtîseieniix et liolilêtes; et fit vci'it eè
e'st (file, da1iis nu bitî iilîî' de( cas, c'e Sont l('s .1iito-
i((iiiis(' el'IX-niili( qui son)t itsiîsîhsde pe'u
de dirci' de'.îîirt((i qu'ils onit fait e(''iî1ir dans
le's garages.

Noîci mnirenii(it la u'li<îsi' s'(tl11.Pran i
pinlic i q ils onit unîe \'oit lire ptolir' S'en servir ('t lioni

pour la laJisserl aur garage, tit t rop giaiî iîîiîli'î'
dl'alit oiill]istes ili ili>îii{'it lias il b'îîr voiiture le
templs de 'liitî',s i on 1puoIt s'expiii. :îiîisi. aux

i'îparl'ti(îiis qeleVienlt d1< s Cli. (es réliaratiolis
'onîsist ent, di ls la pluptart dles cas dlaits lereiîa -

e't il fautql'lli t('ilips avat <ut les ltîevMs l(lvs
~is en's tr '( tis déjài' tl~ isaigees, aint lis l)our

ainîsi iren letur'asi' t'' et tîmllnîîît (liii 1îi1s'

îles pasions, îles eîmssil'ts oni udes S('i'icitsi'ts
\lêii si l('e i'a:vati a (éte fait avec fotuilît' atftî'ioI u

possile et d'aprèse toliute's lî's règles de l'ai. le's piè's
neu1ves' ne sc Si lini(t pas ec'or'e laft'îiîtavecî

les pièces Voisines, et l'eiiiplo *vé, qui a fait le t rav'ail.
liei iali)iera lpas île r'iialideui(r au ii(lit'l'

'd'y allîr î'1n puou'rîî'' îîilie eîiiîî,dî'îe juuii',
c'est-à-i-lreî' ili' e paîs îdépasser illii V'iîgtaii1e île
iliill('s à A Ilicur' l. iiîluilistî', danîîs la plîlîtait11
deîs cals, ll'il'aci' t'iis'il vii bolnle lpait niawis il

h aura Juas falit qîîî'h1un's tiilles suir lau rîuuîtî î1I'il Il' 'y
l>(nst'ia, pluls. Saiis v faire att(ii 01, ltot pa' Siii-
liii' habitude, il apipiliî'ra sîîî' l'alcèléi'atî'îr e't fera duiî,,'inigt-cinq'', ui du1 ''trelue'', Sanis s'eul alîe'vii,
avec' titi i'esuiltif désast reux polir S((lI iiuuteuîr remiiis à
nieuf. Il 'S'en re'ndra couipte qîîlquîî'ls joinis plis
tard, q~uandi( à sa gr'andel sulrprlise' le iiiot('ur î'econi-

îîîeîcî'ra à t'aire détaut, ('t quaîîid il contistate'ra (fli' le's
réparla tiîons, pour le'squeîlles il a payé le bit iiiix, si t,

On s;expt(se' auix iléi('iis Iiicoîivéii'its eni p'i sis-
tanit à c'tuîiluirv cli grandel( vitesse' fia'i \oit uic u'lrctl-
munt à lune' lluii'u' t i'p iiiitdérce, lia' e'xempile', (laits lit('
mionite ou1 aussi ('n voillait, alle'r t rîp vite quanid le
n1loteur est e'îexiiie' D ans ce dernîier v'as, vous
direz peut-être qlue le~ vélorînietre nî'enriegistrle qIle
qluinize ou dix-hulit titille's; mais vous lie de'vez lias oti-
blie'r (Ille ('(la équivauit à trlente mîilles ('11'riie'
Ainsi, tlir' v(itili' niiulill('ii('it iîispectule et liist' à
point (overhîul) p)eut faî'ileiln'nt êtrle bîé si vous
la laisser' séjoturne'r au] froidl dur'ant qluelques biiles
et que vous mettez enîsuiîte bruts(1ueîii'it le muot cii
en mnarche. Vous courýez unîe chance qule tîutt le
tr'avail soit à i'eeoiîiiîelcei'; et vous appren'udre(z à vos
dépens qu'il faut par'fois uiser île pr'uîdence e~t île iniiéia-
geiu('ht Mitie avec' titi iioti'ui, et tiu'il ne ftatt jaiia is
presser trop vite sur- l'aeéléî'ateur.
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On dira peut-être que ce sont là des questions de

détails; mais elles ont leur importance parce quelles

affectent, non seulement la bourse des propriétaires

de voitures, mais aussi la réputation de garagistes.

Nous n'avons nullement mission de défendre ces der-

niers, qui sont du reste fort capables d'y-voir; mais

nous tenons à mettre les choses au point, tout en

n'ayant en vue que l'unique intérêt de nos lecteurs.

Nous serions fort heureux si ces quelques conseils

étaient de nature à réduire d'une façon appréciable

leurs frais de garage à l'avenir.

LE CARBURATEUR: Soins à lui donner.

Le carburateur, dans le moteur de l'automobile,

peut être comparé aux poumons dans le corps humain.

Si, en mangeant des aliments croustillants, il vous est

arrivé d'en introduire une parcelle dans vos voies

respiratoires, vous avez été tout de suite à peu près

suffoqué, et vos poumons ont ressenti un chatouille-

ment intolérable. La même phénomène se reproduit

à peu près dans le carburateur, lorsqu'il entre une

substance étrangère dans le siège de la soupape à

gazoline ou du vaporisateur. Souvent, une pous-

sière à peine perceptible paralysera complètement

l'action du carburateur, et nécessitera un nettoyage

immédiat.
Plusieurs automobilistes réduisent au minimum

les accidents du carburateur, en filtrant le combus-

tible dans une passoire en fil <le fer, en gaze ou en

chamois; mais cela n'est pas un moyen infaillible car

il se fait nécessairement des dépôts au fond du réser-

voir à gazoline.

L'EAU ET LA VAPORISATION

Quelques gouttes d'eau dans la gazoline pourront

empêcher complètemenet la vaporisation. Sans doute

aucun marchand de gazoline ne baptisera volontaire-

ment sa marchandise, à la manière de certainslaitiers,

mais une simple négligence de leur part peut amener

le mauvais mélangé et causer mille ennuis à l'auto-

mobiliste. En pareil cas, le filtrage à travers du

chamois éliminera complètement l'eau.

Le réservoir vacuum favorise particulièrement

l'introduction de l'eau; c'est pourquoi, il faut souvent

ouvrir le petit robinet, au-dessous de ce réservoir, afin

d'en chasser l'élément nocif et l'empêcher d'atteindre

le carburateur.
Les variations de la température affectent égale-

ment le mécanisme d'allumage. Par les jours secs

et chauds, la gazoline se vaporise et s'enflamme très

rapidement.
Au contraire, si l'atmosphère est froid et humide,

la vaporisation est plus difficile, et il est nécessaire de

faire un léger réglage du carburateur.

Tous les étanchements du cylindre doivent être en

parfait ordre afin d'éviter les fuites qui nuisent à la

perfection du mélange et détruisent l'efficacité de la

machine. Les pistons doivent aussi fonctionner assez

à serre pour qu'ils ne fassent pas jour. Autrement,

il n'y a que peu ou point de compression.

LES SEGMENTS DU PISTON

Si votre machine manifeste les défauts que vous ne

pouvez localiser, examinez bien les segments de vos

pistons. Pour ce faire, faites tourner la manivelle de

démarrage jusqu'à compression et tenez-la en place

une minute. Ensuite, ouvrez le dégommeur et cons-

tatez s'il y a encore compression.

Pour un moteur à quatre cylindres; les soupapes de-

vront aussi être examinées, parce qu'elles peuvent faire

jour et empêcher la compression. Ne dites jamais

que votre carburateur est défectueux tant que vous

ne vous êtes pas assuré du bon fonctionnement du

piston et des soupapes.
Nettoyez souvent votre carburateur, afin d'éviter

les accumulations nocives.

Quand vous voulez vous rendre compte du bon

fonctionnement de votre carburateur, faites fonc-

tionner votre machine sur un court espace en mainte-

naint votre régulateur pratiquement fermé. Ensuite,

si le chemin est sans obstacles, pressez rapidement

votre accélérateur, s'il n'a pas un mouvement rapide

et immédiat, c'est que le mélange est trop riche, s'il

fait entendre de petits bruits anormaux et crache de

la fumée, le mélange est trop pauvre; s'il part rapide-

ment et sans bruit, et si la vitesse augmente propor-

tionnellement à la consommation de combustible, le

mélange est parfait.

COMMENT ARRETER UNE FUITE
D'ESSENCE

Il est toujours ennuyeux de constater une fuite

d'essence, surtout alors qu'elle est si chère. On peut

arrêter complètement cette fuite en enduisant le joint

où elle se produit avec un peu de savon ordinaire de

ménage. Bien qu'il soit prudent, une fois rendu à

destination, de réparer convenablement le ownt,

néanmoins le savon peut arrêter les fuites pendant

(les mois, pourvu que l'on ait pris soin d'enlever la

graisse et le cambouis qui pouvaient se trouver sur le

joint.

Entre copains:

Monsieur.-Comment? Vous n'êtes donc pas aveu-

'Mendiant, (interloqué).-Je vais vous dire, mon

bon monsieur, c'est pas moi qui suis aveugle, c'est mon

ami, je le remplace cet après-midi.

Monsieur.-Est-il malade, votre ami?

Mendiant.-Oh non, monsieur! mais il est allé aux

vues animées!
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Le danger des
passages a niveau r1

Une campagne d'éducation s'im-
pose pour faire cesser ce massa-
cre général et inutile.

La multiplicat ion (lus accidlent s îun-
putal)les aux passages a niveau Vient
d'attirer l'attention (les autorités, ut
unte grande eaiîipagne d'édueat ion est
actueilcînent à s'organiser dans ce
sens par tout le pays. Il est évident,
que la suppression coinplète dles aeei-
dlents est chose unl)ossill, triais il
semble que dans- le euts (les traverses
à niveau, il serait possible de réduire(
leur nmibre à un lniiiunabsolui,
Nours aurorns enco>re des accidlent s
après cette eamnipagne d'édt itoni,
nriais cni iomubre beaucoup iutoîndre;
car le publie, cn général aura été inis
sur ses gardes; et seuls ceux qui ont,
des yeux pour ne pas voir et dles oel
les pour ne pas entendre uni seront
les victirues.

Lus quielquies si at isi iqes, suivanltes
jet terolit un jour plutôt-soilre sur la
lonlgue( série desu aendlnt s ilmpuitable
aulx Jsau à niveau.

Les ehiiffres ont été coililés par le
bureau <les stit istiquesdîe Waslîingt on
et sont abl>>uiiieit aîuthlentiqlues

A1 il Il is A <<7idCOil s Tils ltessés
1918 2,270 1,1.31 :3, 1 o!
1919» 2,371 1 232 3,,358
1920, 3,0>12 1,273 3,977

lot :ux 7,6~53 3,836 10,644

C es chîiffres déîîioîîretit une aug-
i îlitut ioni voîiistant e, et il est grand
t ellips, que les autorités s'éîn1euveiit>
devalît ee lion veau léi. Il lie p)eut
êt ru luieSt 011 de sul)lriier toutale-
îîîent, lu's passages à nliveau; illais toits
les luo.vlis possibles doivenit être pris
pouir rédluire aut infinînmuni les danigers
qu'ils eonîîîîrteîît pouir le puliv vovi-
:igeu ilii gén éralI et pouril les au i 1>111-
Inist us eni particutlier. Nours ne sati-
rion s (loirne î'ee o îîi ai er à li os lecteurs
d'user de la pluis ext réine prudence
s'ils liu veulenit pas être lus imalhleu-
relises vieti unes dFacvideîît s du genre
de c'eux dont noirs r'<'Ifl'ilisl ('1-
ap>i'e qtuelqîues scènies.

LA FAUCHEUSE.-L'oiibre que les afflorniobilist<'s- <tovraiei toujours se figurer voir <lerriêro
eliilit. poteu iîjeatutî1, r deý s aSsagoe il nivea

Plusieurs personnes ont perdu la vie dans les accidents dont les détaits sont représentés ici. Dans chaque uas, l'accident eît
survenu à un passage à niveau, et les v ictinies "n'avaient pas vu venir le train. "
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CHOSES ET AUTRES

L'Automobile et la Paix Universelle:

U cours d'un banquet donné récemment à New-
York, par la Chambre de Commerce Auto-
,nobile des Etats-Unis, M. Irvin S. Cobb a

émis l'opinion que la diffusion toujours grandissante

de l'automobile et des bons chemins constitue le

meilleur gage de paix universelle. Voici comment il

explique la chose: "L'humanité toute entière s'occupe
activement de trouver un moyen quelconque d'éli-

miner la guerre parmi les peuples, et je suis heureux

de pouvoir soumettre très sérieusement une formule

qui, dans mon humble opinion, constituera un pre-
mier pas vers ce but désirable. Donnons à chaque

peuple et à chaque pays (le meilleurs chemins et un

plus grand nombre d'outomobiles, et nous aurons

supprimé une grosse part du malaise qui existe ac-

tuellement entre les différentes nations du globe.

Ainsi, si nous avions eu, en 1861, de belles routes entre

le golfe du Mexique et les Grands Lacs et si l'habitant

de la Caroline du Sud avait pu venir en automobile
visiter les états du Nord et constater de lui-même que

la population du Nord était du même sang que lui,

qu'elle était animée des mèmes aspirations et de la

même ambition de vivre dans la paix et dans l'ordre

notre pays n'aurait jamais eu à déplorer cette terrible

guerre civile. Je dirai même plus d'après l'expé-
rience que j'ai faite moi-même au front, durant la

Grande Guerre, et d'après les renseignements que

j'ai recueillis parmi nos troupes, parmi les soldats

alliés et parmi la population civile en arrière des

lignes, j'ai compris que s'il eut été possible, avant

1914, de mettre à la disposition des différents pays
d'Europe les moyens de locomotion rapides et peu

dispendieux qui sont offerts aux hibitants de ce pays,

que si, de plus, des barrières artificielles n'avaient pas

empêché les différents peuples d'entretenir entre eux

des relations amicales plus suivies, tous les efforts du

militarisme prussien n'auraient pu réussir à ameuter
toutes ces nations les unes contre les autres, et à dé-
chaîner entre elles la plus terrible guerre de l'histoire.
C'est que voyez-vous, quand on a appris à connaître
un homme, et la chose devient plus facile qu'avec les
chemins de fer, quand il est possible de circuler à
volonté sur les grandes routes, on découvre vite que
cet individu n'est guère différent à peu de chose près
du commun des mortels, et que le type général diffère
très peu, que cet individu réside dans un pays, -ou
dans un autre. Et je crois fermement à ce que
j'affirme quand je dis que la diffusion de l'automobile

et des bonnes routes est destinée, plus que tout autre

facteur au monde, à produire cette bonne entente
réciproque parmi les différents peuples et à faire dis-

paraître les vieilles rancunes et les rivalités ances-

trales qui peuvent exister entre eux."

L'Industrie du Caoutchouc:

Durant l'année 1921 l'industrie caoutchoutière
canadienne a établi un nouveau record de production.

La production des pneus a atteint 1,591,824 soit

une valeur de $35,175.801.
Des caoutchoucs pleins autos-camions ont été fa-

briqués au nombre de 21,444 représentant une valeur
de $739,857. On a produit aussi 203,928 bandages en

caoutchouc pour voitures legères d'une valeur mar-

chande de $81,599.
Les autres chiffres sont les suivants:
Pneus pour bicycles, 241,890; valeur $428,979.
Chambres à air: 322,925; valeur $237,267.
La production totale d'articles en caoutchouc fut

de $55.122,857 et pour les chaussures de même maté-

riel: $25,592.451.
Le capital engagé dans les fabriques de caoutchouc

est de $42,249,456 et dans les fabriques de chaussures

en caoutchouc de $16,120,583.
Les salaires payés aux employés de cette industrie

s'élèvent à $16,242,087.

Statistiques des automobiles aux Etats-Unis:

En aucun pays du monde l'industrie de l'auto-
mobile a atteint le développement extraordinaire
qu'elle a pris aux Etats-Unis. Voici quelques chiffres

qui en diront plus long que bien des paragraphes, et

qui illustreront bien ce progrès vraiment merveilleux,
si on considère que l'automobile ne date que depuis

environ vingt-cinq ans.
On compte actuellement pas moins de 10,449,785

automobiles aux Etats-Unis. Sur ce nombre, environ

1,000,000 sont des camions; et pas moins de 3,000,000
de toutes ces voitures appartiennent à des cultiva-

teurs. Elles sont réparties de la manière suivante:

Automobiles: 2,850,000; Camions: 150,000.
Au cours de l'année 1921, on a calculé que 134,-

400,000 tonnes de produits avaient été transportés
au'moyen de camions.

Pas moins de 12,000 autobus sont utilisés pour

transporter les enfants qui fréquentent les écoles; et

le nombre total des autobus en usage dans le pays est

de 20,000.
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Les services (le liviraison par catini(i sont aut nomb re
(le 1,500; et 600 villes ont organîisé (les services régu-
liers dle ''jitileys''.

On estime que les atoit'ob)ileýs ont transporté six
bljlions de personnes aux E'tats-U'nis l'ait dernier; la
(quantité de fr-et transportée, au cours de la niême
p)ériode, a été (le 1,200,000,00M de tonnes.

L'ndustrie automobile occupe le troisième rang en
importance parmi toutes les industries,, du p)ays, les
deux premières étant respect ivemnxt le commerce îleýs
vianides (packers) et l'industrie (le l'acier.

L'industrie automnobile a payé pour S228,759,000 en
taxes spéciales au cours (le l'année 1921, aux EtAtis-
Unis.

Un record mondial:

La multiplication (les automobiles aux Et ats- Unis
est vraiment quelque chose (le merveilleux. Nos
voisins de la république anméricaine <étetnn cînemin-
testal)lement le rec'ord mnd(ial soius ce rapport. Le
nombre des voitures eii circulation s'est accru dans
<les proportions extraordlinaires depuis quelque's an-
nées surtout. Voici la progression qlui a été réalisée
dlepuis six ans:

Années: Automobiles.

1916 ............... 3,512,986
1918 ........ ............ 6,146,617
1920 ............. ... ......... 9,211,295
1921 ...................... 10,449,785

Ces chiffres énormes sont encore plus revraîssi
on les compare avec la population totale des Etats-
Unis. On découvre en effet, que cela représente, pour
l'année 1921 (lu moins, une moyenne dle "4une voiture
par dix habitants". Aucun pays aut mond(e ne pet
pîrétendr'e à un pareil record. Le Canadla néamoins
est en bonne posture puisqu'il compte 410,000 véhi-
cules-moteurs cri circulation, soit une moyenne de
"éune voiture par vingt habitants". Il semble
même à peu près certain que nmous occupons le second
rang.

Il est intéressant de comparer ces chiffres avec ceux
des autres pays du monde. Ainsi, la France n'a
qu'un peu plus de cinq voitures par mille habitants;
tandis que la Grande-Bretagne en comptýe cent dlix
pour le même chiffre de population.' Parmi les co-
lonies anglaises, on constate que' l'usage des auto-
mobiles est également très répandu. C'est ain,4i que
la Nouvelle-Zélande compte quarante-et-un véhicules
par mille habitants, et l'Australie en a soixante-et-
quatre pour le même nombre d'habitants. Par contre
la Chine, le pays le plus peuplé au monde, ne compte
qlu'une seule voiture pour 66,667 habitants. Comme
on le voit, il existe une marge, et même une très large.

L 'approvisionnement mondial de gazoline:

J'ar. stitie td'un regain d'activité dans~ l'ilistaillatt mon
dles raffinieries et dlans l'amîîélioratlioi des procédés

tlsîisà convert ir l'hoile bi-tte ('ii gazoline, dles

quantités cmslralsdeg'.ii Sont <levenies (lis-

ponilles polor l'iîlnîlsti rit' automobile au1 cours de
l'année 1921. Celai rtîmmpense heureusement pour l,1
dlisette r'elat ive de 1920.

('etainsi que l'on cons:tate, pouir 1921, l'exis',tence
tdc -115 raffinieries, coiiîparés aive' 373 l'nieprécé-
dttme, et I176 cmi 1911. Laî produeitin totale (le la
gazolinie, 1>1)111 l'année écmnilé, a été de' 5,36t>,000,(000
tIe gallois, Soit tin suriplus de 85,0>0,it) g.ilhîs 'Suri

la cumisuininat ion totale dorianit la milime11 péiaIt. ('e

chiiffre' n'a jamais été atfteinit avanit aujouiti'11i.
Le's p>essimiits tic ne imanquteronit pis1 <le pr'étendtre'

quie l'applrovisionniemienit jmoindial de gazolinie Sera
v'ite éputisé nvec une telle dléptensé; niais liois pouvonsîî
les rassurer vit disanit qule larétv dv <ce produit est,

é'gale polmir nue périodte d'au mîoinîs titi siècle. O n a
calculé qul'il existte (les qulant ités éniormeîs de pazolînle
daîis, le mnde, C 'est ainsi qpte les l'A i1s-Uniis et,
I 'Al:iskai aurlain t unii e rése'rve tdt selpt b ~il ilis dec

barils, le Mexique .1,500,000.t)00 de barils, Il'Amiérique
du Sud 9,25,)00(X,000 de barils, l'Asie, 21 ,23t,50,00,000;
tet qu'il existe vil outre îles dépôts lion01 exploités potuir
mie quài lééuvlî 20,000(>00,0O( de hbarils.
SCci l'orîio titi grantim ot aI de 62,t00t)t)t),00) tdc
barils et il reste enctore l'alterniative des, stîst ilut's (i
nmît ianqueronit pas d'étr ivtéî'ouvei'ts et uit iisés tdans
l'i nd u st rie au tomob dilet. Il nî'est pas 1111 rol îaI lintm

plus que1( tI de >ven puiîts soienît découverts tdanîs
l'aveniir et vîinnent e'ncore accroitre' la m'serve itn-
diale (le tce îroduit,

Les autoiiîobilistes peivet'îtr e assurés tde ne [)lis
inanquer tIu gazolîine dl'ici à unt gr'and niombre td'an-

i iée' s. Il est i'ertaiîi néanmîoîins tque la ctoisommiationi

atteulle est tdest inée Ùà aigiîen tericîsdrndii'
mis il est auussi jusit' tle penlser que la prodluct ion
pourrat augmentter (laits unie proport ion égale. Vomici
des chiffres quii deémotnt rent dlaits tqutelltes proportions
la produetion et la ct>iisoiiiat ion tlc la gazolinie ont
augmien té aut cours dles cinq deridèetsaiés

Années I >nttl n'tîi

2,50,5'46i,423 gatis
3~,570,31I2.963

4,S2,546.699
53 ,11,()()(

('onst>iniatiîî

2,69U,04,251 gals

4.50G,706,900)

Les maximes de l'asphalte:

Il existe, unt cotde de la rouitt' Les conduenrs (le
véhicules le connaissent, eert ainemîîeîit. Mais, à\ coup
sûr, bien des piétons en ignorent les sages dispositions.
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Or, s'il a des droits, le piéton a aussi quelques de-

voirs.
Comment les connaîtra-t-il, puisqu'il n'est pas tenu

d'apprendre le code de la route et qu'il n'existe point-

Dieu merci!-(l'examen pour l'obtention d'un permis

de circuler" à l'usage des gens qui vont à pied ?

Un automobiliste vient d'avoir l'idée de rédiger et

de publier quelques "maximes de l'asphalte" à l'usage

des piétons.
Citons'en quelques-unes:
Vous invectivez le chauffeur qui n'a pas corné! N'en

faites pas autant à celui dont l'avertisseur vous a

arraché à votre rêve.
N'allez jamais passer lentement devant une voi-

ture qui va trop vite, le tort du conducteur vous coun-

solera-t-il d'être écrasé?
Ne laissez jamais vos enfants jouer sur le trottoir.

S'ils sont blessés, 99 fois sur cent ce sera de leur faute.

Les trottoirs sont destinés aux piétons; la chaussée

aux voitures.
Avant (le traverser la rue, regardez avec soin à

gauche et à droite. On n'a jamais vu venir le véhicule

qui vous a écrasé!
Ne descendez pas brusquement du trottoir sur la

chaussée! Comment voulez-vous qu'on prévoie votre

geste ?
N'oubliez jamais que la chaussée n'est pas un en-

droit propice aux conversations et, encore moins, pour

y lire son journal!
Vous verrez que des gens seront écrasés sur la chaus-

sée au moment où ils liront avec trop d'attention les

"maximes de l'asphalte"!

Le Code du Piéton:

Le piéton a sa part de responsabilité. Ce qu'on ne

créera pas administrativement chez lui; c'est le sen-

timent du risque personnel. On a tout fait pour dis-

cipliner la foule. Les résultats sont restés négatifs.

Le code du piéton est cependant si simple qu'il se

résume en deux mots: Faites attention! A ceux qui

le trouveraient trop bref, on peut dire: Regardez a

votre gauche, du trottoir jusqu'au milieu de la

chaussée, puis à votre droite, du milieu de la

chaussée jusqu'à l'autre trottoir. C'est dire que

vous devez toujours regarder les voitures qui viennent

vers vous. Ne courez pas, ne vous arrêtez pas!

L'inattention cause moins d'accidents que les hési-

tations. Ce sont celles-ci qui faussent le calcul de

prévision du conducteur. Il faut être deux pour l'ac-

cident et votre distraction ne vous fait pas courir de

risques immédiats si le chauffeur fait attention pour

deux. Mais vous êtes à la merci de la surprise que

vous pouvez lui causer.
Marchez donc franchement à une allure regulière.

Ne vous affolez pas, mais n'ayez pas non plus l'esprit

ailleurs. Ne lisez pas sur la voie publique, qui n'est

pas un lieu de conversation. N'y cherchez pas la

solution d'un problème, fût-il celui de la circulation.

Soyez tout entier à ce que vous faites. La chose en

vaut la peine, puisqu'il s'agit de votre vie.

C'est la loi:

Il y a quelques semaines, Georges Carpentier traver-

sait en auto la petite localité de Saint-Gérmain-sur-

Morin, lorsqu'un garde champêtre, qui ne doit pas

aimer beaucoup les touristes, lui donna l'ordre de

s'arrêter en brandissant sa canne de marche.

Carpentier optempéra.
-"Que subséquemment, montrez-moi instantané-

ment votre carte grise" dit le garde champêtre.

Le champion de boxe, ne possédant pas de carte de

cette couleur, se vit dresser procès-verbal.
L'affaire suivit son cours. Il y a une quinzaine,

Carpentier était traduit devant le tribunal correction-

nel de Meaux. Comme il fit défaut, l'affaire fut re-

mise.
Défaillant une nouvelle fois, Georges Carpentier qui

n'avait pas constitué avocat a été condamné à cent

francs d'amende et à la confiscation de sa voiture

automobile.
Il ne lui reste plus qu'à faire opposition.

Sacré garde champêtre va!

Quelques statistiques: Nous avons déjà dit avec

quelle rapidité et surtout dans quelles proportions

extraordinaires l'industrie automobile s'est développée

aux Etats-Unis. Les chiffres suivants le démontrent

parfaitement:
Nombre de véhicules automobiles enre-

gistrés . .... . . . . . . . .............. 10,000,000

(Autos à passagers 9,000,000. camions

1,000,000. Autos et camions pro-

priété des fermiers........... .... 3,000,000

(Autos à passagers 2,850,000. camions

150,000. Produits de la ferme trans-

portés par camions (Tonnes)....... .134,000,000

Nombre d'autobus dans les écoles pour

le transport des élèves............. ... 12,000

Autobus en opération........... .. .. .... 20,000

Services publics par autobus ........ 1,500

Villes ayant des services autobus orga-

nisées............... .......... 600

Nombre de passagers transportés an-

nuellement par autos.......... . ... 6,000,000,000

Marchandises transportées par ca-

mions (Tonnes) ....... . ......... .1,200,000,000
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('('s st atist iques d e 1 'in1îlu1s t r ie :u 111 ni>11 j)i e aux
Eta;ts-U nis s'aippliqîuent à lannié'eile , c'est -à-dirle.
qîu'e'lles donnient les c'hiffre's se r'app)ort ant aiu noîîlb'e
<les voit ure<s ainsi quie les sei'viîees qu'elles ou t rn
aun eou's de< l'annéte 19i21 01t , les per'spec't ives av-
tbielles sonît trèes bruiillanites pour' le ntareîié de' laitob-
mtobile ce'tte année; et les chitffres de 19)22 accuseront
encolle file auigment atîoîî siibst antielle sur Il'anniée
précédlent e. Les Etafit-l. nis t iennentt saliscntrelt
Ila têe (lu inouveînent , et nlous ne sachonli quiauun
pays <Ili inonti Soi5 t aect U u enet vil i ii esuire le leur
(disputter le premier rang sous5 ce rappuort.

Les ehiffres suivants, touchant la production prévue
pour l'année courante, indiquent, et'l effet, uine aug-
nîeuitatioiî1 très accentuée:
Tot al les voitutres à passagers et cii-

ixîton .................. tXO
Va~leuir (les autos et caimions produits. S I1,222,3.50,000>
Noîtîbre dle manufactures (le voi tutres

(le lux.......... ........... 5
Nomblre dle inaîiufaet lires <le camions I l10
Nombre <'eillloyés engagés danîs les

uîîanufaî't tires ........... .......... 256,000

Les Etats-Unis comphltent actuellemnt plus d'auto-
mobiles en eireulation qtue touts les pays dul mnondle en-
tier r'éunis; et ntous nec eroyons pas qîu'auîcunl d'entr le
eux lne puîisse jamais leur disputer la l)alilie.

Une invention pratique: D)epuiis qtue les cons-
tructeurs d'automioble(s ont tellement perfectionnés
les moteurs et, les carseisqu'il soit devenu pu'es-
qu'impossible de découvrir de nlouveaux perfeetionne-
ments; il semble qtue le talenît dles iventeirs se pré-
ocecupe surtout (le produire (l<'s aeeess<uîres utiles et
p)ratiques destinés à faciliter encore davantage l'op>é-
ration <les voitures à essence.

Vile (lî's derières ceat ions dui ge);lire a pour11 effet dle
farilitet' la lliîse vil ilîai'clîe dl'unî iioteur refroidi et de
liiiiii'i' '<isCliil>ille la î'oisollnat ion dle l'es-

senîce par. lu iîîoteur. Il s'agit de l'appar'eil Pbs
(titîî; qi vienti de falire soi apiparit ion sur l

ialtlîlé. Les essais, dlaits chaqlue cas, ont étéý ti-ès

sat isfaisants.

\'Cîii lat dlsîiutin e c'ette nuîvelle inivent in
"L1e e>lCsluîo'îst Clii )i peit appare'il (tii, tott

vil facîilitanît la1 luise t'ii iîî;iche (1l'un uîtotetir froid sans

avoir c àiuîe~ l'habitudiie à iiiiuleiý bliîiette et
rob<lineits lguiius vise àî dîiiîuiei' la colîsollnia-

tlion dl'essenîce par une adiiiissioî d'air splmnar

qutandî le niotî'Cr e'st cha:udl.
Vouici touit îl'.alrd cmiutent il facilite l illise ent

nioarelle '
l,'pîti<'laffectaiit lat forile d'une buiret te, couî-

tient de' l'essenc<e; auiit îîîîeit dle înlettr i'e ci rouîte oit
le filet <lais la1 position)1 voulue et on le presse légèr'e-
inelîf de façon)I àXevoe de lesnevalporisée clans la
conduite cl'ailiiîissioîi. D ès qu'on fait touîrner le mlo-
lete'cet te i'sse'liii e'st aspirée et le iiîicteiur lpait sanis

qui'onu ait eui à leveri le cap11 ot.
Qulaîî f ?îI'e<'-oiioll( iiiî de aritrait , elle est réalisée de<

laf façitý) Silivamîfe: on sait quie les carbuuratteurs s<îuît
réglésý g(,1éi té'mt1<'mlit p ai' les ci ist ru<t cis av'c fi
c'<lt i i excèes al''s' uctfin du e fac i litet' l<'s reisei'5s.
C et e'xcès il'essenc mi's<' coi soullîî eni lpurle pert e; tut ais
le d>bsluioiians la poisit ioni vouilie, <découvre'
titi petit tro'iu qii isse' pénétre d'''<e l'air clans la f uyai-
te<rie <l'ailiio cei<i <t i iise u'~i a v'c les ga z apie
par le <'arburut<'îr et fornie fun iiîélaîîge îilws rationnel-
te'ite'nt Cl<ê eni vuie dle la iîî:îi'elleé'itiîue

D anîs bîi'en (l's c'as, ce<t air aidditio<nne<l p's' e'
e'nc<'<re l'a vanltagi' grà î'î préisén11int à la iuil leffiurm

qulalit é <lit iîmélaugî' gazeux, d1e iloimer pluis d1e foree atm
iltoti4'ur en l' fai'î-:utmt nmins chîaufter et v'n îliiiîtiîtt
l'eiîciasseiii,.

DU BON TRAVAIL
C'est ainsi que nous nous plaisons àl qualifie'r

l'oeuvre utile et bienfaisante qu'accomplissent. cet-
tains c'lubs d'automobiles ou certaines associîationts
des bonnes routes en cette province. Presque chaque
semainte, nous recevons <les nouvelles de la belle
oeuvre que poursuivent un peu partout ces diffrents
groupes en faveur dle la grandle et noble cause (le'
l'Automobilisme.

Cette fois-ci, il s'agit d'un groupe entt'eprenanît di'
braves et actifs citoyens dle Saint-Alexis (le Boita-
venture, qui, curé en tête, se sont luis courageusemîent
à la besogne pour, doter leur mutnicipalité <le chemins
pour le moins car'rossables. Une associatiotn (l's

bonnes routes àt été fornéî' tout ilî'iniu'emîtent, et elle<
<'olupte dléjà plus (le vinîgt-c'inq itîeinbi'is. Conttnte
il ni'y a~ (t, c'inq auîtomnobilistes (itui ei fint partie, oit

alin<'tt ra qu'il nt' a pas quei< les seuls pr'opriiétair'es
il'autoittobiles quii sont <'n fave'ur deîs bonnes r'outes.

D'ap>rès nuits, <'est unt lî<l ex<'itl <lime la lointainte
mais prîogr'essive paroisse <le Saint -Alexis donntie au
r'este dle la priovinc'e. Bi' îles vieilles par'oisses ne
sont pas aussi avancée's sous <'e rapport. Pourq<uoi nie
s'arrange'rait -on pas pourt grouper les par'tisaîns <lu
pro>grès ? Nntus pour'rions eni retirer îlî's résultats t rés
avziîitageîtx.
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Une Invention Merveilleuse

£~-J OMMES-NOUS sur le point de voir une révo- veau moteur sera de soixante pour cent plus écono-

lution totale s'opérer dans le monde de l'auto- mique que celle des mécanismes du même genre ac-

mobilismne. S'il faut en croire les détails tuellement sur le marché.

qui suivent, la chose ne saurait, en effet, tarder. Un dernier détail: le nouveau moteur ne comporte

Il s'agit de l'invention toute récente de l'ingénieur ni nagneto, ni carburateur, ni allumage d'aucune

américain H. I. Elmer, dont nous disons quelques sorte.

mots ailleurs, dans ce numéro. Cette nouvelle décou- En voilà assez, croyons-nous, pour démontrer qu'il

verte, pour peu que son application soit facile à rés- s'agit d'une découverte vraiment extraordinaire.

liser dans la pratique, est certainement destinée à Nous ne serons certainement pas les seuls à attendre

réduire à leur plus simple expression les frais d'opé- avec anxiété les développements qui pourront surgir.

ration des automobiles; et à mettre pour ainsi dire D'ailleurs. nous n'avons pas lieu de croire que cette

ces véhicules à la portée de toutes les bourses. attente sera de bien longue durée, car l'inventeur fait

M. Elmer, de Syracuse, N.-Y., prétend, en effet, précisément savoir que le nouveau moteur sera sur

avoir découvert un substitut à la gazoline, dont la le marché d'ici une couple de mois, et qu'il comprendra

force concentrée est telle qu'une voiture pourra fran- cinq différents modèles.

chir au moins trois cents milles avec un gallon de cettea

essence vraiment merveilleuse. De plus, le prix de ce

liquiUne extraordinaire serait de cinq centins et demi

le gallon. On voit le résultat d'ici, et tous les auto-

mobilistes ne manqueront pas de s'en réjouir alors

que la gazoline coûte encore si cher.
Mais ce n'est pas tout. Cette découverte affecte- rcs

rait également tout notre domaine économique, car-

le nouveau produit ne serait pas appelé seulement à

actionner les automobiles, mais toutes sortes de mo-

teurs, et deviendrait d'un emploi général arans l'in-'t

dustrie; avec le résultat que les frais de fabrication de

la plupart des articles mancfpacturés seraient réduits de

moitié, sinon davantage.
La chose est-elle trop belle pour être vraie? D'au-

cuns ne manqueront pas d'exprimer des doutes et de A ECET DIf0VIPY

soulever des objections à ce sujet. Cependant s'il < l RAL" S

faut en croire un comité d'experts qui s'est rendu à MaDl Tor sWM

Syracuse, et a examiné le moteur spécial pour le fonc-

tionnement duquel le nouveau produit, découvert par

M. Elmer, est utilisé, la chose serait parfaitement
réalisable.

Ce qui est surprenant, c'est que ce moteur est (e

construction excessivement simple. Comme il n'entre

que soixante-quatre pièces dnns sa construction, on 'e w
admettra de suite que l'inventeur a réalisé un véri-

table tour (le force. Pourtant, il peut fournir jusqu'à

trois mille tours à la minute, bien qu'on puisse réduire

presqu'instantanément sa vitesse à cent dix tours à la

minute. Un moteur à un cylindre, développant trois OL

chevaux-vapeur a pu fonctionner durant dix-huit

heures consécutives avec vingt onces d'essence. Les

plus gros modèles du genre pèseront tout au plus trois L'inventeur américain, H. H. Elmer, do Syracuse, N.Y, 
cent cinquante livres, alors que certains moteurs train d'expérimenter, dans son laboratoire, les effets de sa merveil-

actuels d'automobiles pèsent six cents livres, et au-euse découverte qui est destinée à révolutionner en même temps
. est i la een e l'automobilisme le monde industriel tout entier.Au bas, à

eà qui estim supenaint 'es qapoueciomote ces de-iot enuea oer
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Les Substituts de la Gazoline

L'alcool est-il destiné à supplanter la gazoline pour l'alimentation des moteurs?
Ce qu'en dit un savant francais

LES hauts prix île la gazoline et la position ifi-cîle (laits laquelle se' trouvent certains peuples
quii dlépendlent eiîtiêremîîeiît de l'étraniger pour

leur apporvîsionnenuent (Ili précieux liqutiîlie, ont ,loiné
déjà lieu à maintes recherches scieîitifiquî's eîî vue ,di'1
découvrir n sul)stitut quelconque à ce proliit queii
l'avènement île l'automobile a rendîu <lusage qunasi
umiversel. Aucun pays aut mnde n'est peut-être plus
intéressé (Ilue la France à clécrouvrir unt moyen terine,
et plusieurs chimistîes français s'ocuîcupenit île la qtues-
tion. Voici ce qu'écrit à ce sujet, dlans le "Figaro)',
M. Emnile Cautier:

"'Ils sont enfin veinis, les temips p)rédlits p:îr les pro-
phètes où c'est île la possession (les gîseieiîts dle
pét.'ole-lumnière chaleur et force mnotice quie dé-
pend l'emipire' du mndîe.''

'"Par le fait, à l'heure où j'écris ces lignes, la poli-
tiqlue internationiale est, dans une, large mnesure,
témoin dut uduel entre (Jeux poissiice, counpagniî's
pétrolifères qu'il est inutile île nommier, tout un c'ha-
cun en ayant entendlu parler peu ou p)rou l)ltt
prou. (Ces dIeux ''huiles" se b)attroîît,-elles in secula
seculorurn sur le dos île leur mnilliard île clients, omu
finiront-elles par ''s' aiilgamier'' emi vue il'une exloi-
tation eni cumimun ? ("est le secret dle l'aveniir , unt
avenir assez proche, au surplus, car la consommation
(Ilu pétrole grandit si vite que. dléjà, les demandes ex-
cèdent les, disponibilités.''

''Gare, eni tout cas, aulx peuples qui n'onît pas chlez
eux de quoi alimenter moteurs. locomiotives, auto-
moiibiles, tanks, avions et bateaux! Tiributaires ipso
facto de leur-, voisin,-, et, rivaux, ils risqluent de payer
l'indispensable combustible plus cher qu'au mnarché,
voire nième d'êtire réduits à la portionî congrue,
autrenment dit de' subir' une véritable servitude éco-
nomnique, et, si la guerre éclate, de passer uîî tuait-
vais quart d'heure--le quart d'heure île Nogi.' Coini-
nie la France est précisément unt dle î'îs pays inal
partagés, nious avons le droit d'être inuquiets- et le
pouvoir d'ouvrir l'oeil.' ''Le péril, il est vrai, n'est
pas irrémédiable."

"La crise du pétrole n'est pas sans ressembler à la
crise du papier. D'où cette conséquence qu'elle
comporte une solution analogue."

-acr.is(, titi p.ap<'r tilent à ce fait qute la fa! ieation
s'entêtant à ne faire état qune dles gn'aîns ar'b res (ti
meît tent vigt-c-ini(' ants à' attendre lent.' îîm.jorité ini-

il is re!le, lla t jre p reii èrî' n e5 e1f e e pa s
assez rapidemient, poiri éqîuilibrer' les exigeanii'i' (-rois-

santes dlun e <i nisoi n a t ion ver t igili eiise' L e iiioyen
de la conij tirer, cet t e c'rise, c-onsiste à litiliser les planlt es,
anunuelles, (lotit le st ock est pra tiqluinent iéusbe

P)Iis',i'l se, reconîst ituîe il îiiîî sai'son àlait''
lDe imiéne lit crise du1 coîaibust ible tient, à ce qu'il

it existe (à l'except ion dui bois, dlotit le sort est lié à
cciii du1 papier) qu'à l'état dle réserves géologiques,
nécessairement, liimitées et lion renouvelées. On y

reiiié<iera emi remiplaçanît les prodluit s d'origine miné-

raîle miir des produiits végétaux fabriqunés au fur et à
mnesuire avec dles p)lanites à roiissanice rapide."

"A tout seigneunr tout hionnleur! D e ce qule l'alcool

esit iti alimîent, voire mîêmie titi alimnîeit de haute
valeur, ainsi (Iue feu l)ucieux, sun. la loi dles expé-

rîenî'es dle Beneîlikt et Atwater, en a fourni la preuve,
il y< a bienîtôt dix-neuf ants, il lie faudrait pas conclure

qule e liquide, dlonit il al été dlit, tant de bien et tant
(le mnal, imiais quni joue', e'n tout cas un rôle si conisidé-
rable dans les civilisations contemporaines, doive être

exclusi vemnit réservé à des usages alient aires. lion

pont- dle-, alcools dlits naturels, alcools dle vinis, alcools
de fruit, à qui ce serait efi'ectiveiuent péché qIle de
donner unt autre débouché que. . la bouche. Mais
n'oublions pas qu'on peuit extraire de l'alcool de
n'importe quelles substances, féculentes, celhulosiques
et suicrée(s ... '

''Rii îeiîèh (lotte de distiller à cet effet liin

seiileint les betteraves, pommîes dle t erre', t opinia-
botirs, rutabagas, potirons, etc., iais encore dles
drèehes et, les mares, puisque t.ous les résidus végétaux ,
épluchîures et t rognons, voire même la cellucose decs
vieux papiers, dec la scieur' île bois, îles chiffons,-, dles
déèchets île textiles, etc. On nî'obtiendra guère ainsi,
sans dotute, (lue dles alcools nauséabondis et rébar-
batifs, "tîais nl'iiplorte, s'ils p)ossèdent, Une suiffisante
temieur (,i c'alories, puisqu'il ne s'agit pas de les boire,
mais îde les brûler ? Est-ce qlu'on boit le lirét(role ?''

"'Tout le monde y trouverait son complte. Les in-

dustriels se sentiraienît garantis contre' la dlisette ou
la pénurie de combustible. Ayant cessé d'être à la
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merci des producteurs étrangers, la défense nationale
n'aurait plus à craindre d'être paralysée au cas d'un

nouveau conflit, par le blocus, la piraterié sous-marine

ou l'indifférence des neutres. Quelle ressource im-

mense et fructueuse, enfin, pour notre agriculture!"

"Vous me (lirez que, pour donner sa mesure, l'alcool

a besoin d'être "carburé", c'est-à-dire enrichi par un.

supplément de matières combustibles et thermogènes

D'accord! Mais cette "surcarburation" n'a rien d'ir-

réalisable. Il est même permis de croire qu'elle a

déjà été réalisée, puisque, comme le rappelait l'autre

jour notre éminent confrère, M. le sénateur Maurice

Sarraut, la Compagnie Parisienne des Transports en

commun" marche depuis plusieurs mois à l'alcool

bensolé. Or, un autobus vous abat en moyenne 94

milles par jour. Les itinéraires totalisés d'un millier

d'autobus représentent donc, chaque semestre, quel-

que chose comme 15 ou 18 millions de milles, plusieurs

milliers de fois le tour de la terre."
"Il y a bon.!"
"Reste, il est vrai, la question du prix, qui est capi-

tale."
"Mais le problème n'est plus ni scientifique ni in-

dustriel: Il est "fiscal". Il s'agit de vendre l'alcool

à moteur à un prix inférieur ou tout au moins égale à

l'alcool de synthèse que certaines usines allemandes

fabriquent d'ores et déjà, parait-il, en partant de

l'acétylène, c'est-à-dire du charbon et de la chaux, sur

le pied de dix à douze centins la pinte."

"L'heure est venue qu'on s'en préoccupe."

L'AEROPLANE SE VULGANISE

Il y a dix ans, personne n'aurait cru qu'un aéroplane puisse atterrir sur la

route et rnouveller son approvisionnee't pdessence à la première Pom e
à gazoline rencontrée sur son passage. C pessourtant ce qui se Lade no
jours, comme le démontre la vignette ci-dessous de l'aviateur Lawrence
Sperry en train de remplir son réservoir. .L'appareil ne pèse que cinq cents

livres et peut atterrir dans une rue ordinaire.
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Une Aventure qui finit bien

Quelques commentaires humoristiques sur les dangers auxquels sont
exposés les piétons dans les rues de Paris

OISavonis déjà dlit quel'ques tiiots, dlants tin
111n11éro précédlent , du grave problènme dle la
réglementation dui t rafle danms la calit aIe

française, et dles diffic'ultés considérables que les auto-
rités loc'ales omît à surmionter pontr fournir- au puiblic
la part dle prote< lioni à laquelle il a droit. La ttmulti-
pijeation sans cesse grandissante dles automnobiles et
(les camions n'est pas de nature à simplifier la solu-
tion (lu problème, qui, aut contraire, s'aiggrave( Ahaque
année, chaque mois et chaque jour. D)iverses iné-
thodes (le réglenmentation dlu trafic ont été expéri-
nientées; nmais avec un1 succes relatif, et auicunte îl'elles
n'a parui assez efiace pour être adloptée délfinitive-
muent. ("'est ainsi que l'on a fait l'essai du1 systèmîe
amnéricain d'après lequel dles sergents (le ville sont
p)lacés à l'intersection dles rues les plus1 fréquentées
avec autorité pleine et entière de (liriger, (le contrôler
et niême dlarrêter la circulation, s'ils je jugent né-
<'essatre. Mais il semblerait que le temnpéramen t
français nec pletit s'adlapter à (le pareilles méthodes.
Piétons e't chauffeurs sont d'accordls à p)rétendre' qu'ils
sont assez intelligents, et voiettase clair pour -se
diriger seuls; les agents sont ridiculisés hau jouir,
et, leurs ordlres sont plus souvent mnéomnis u'
servés. Le Préfet (le Police, à qui il importe, de sIn
tionner ce difficile problème, y perd son latin; il ai
beau chercher et fouiller, il ne trouve rien. Et, pen-
dant ce temps-là les acciudents se mnultiplient d'une
façon déplorable. ('e problème de la circuflationi
fait le sujet de toutes les conversations; (et, certains
humoristes parisiens y sont même allés de leurs coin-
mientaires. Voici l'amusante histoire que NA. Paul
Marguerite vient d'écrire sur ce sujet, palîîtanit.
Laissons-le parler:

"Je venais (le traverser l'avenue devant, les Quatre-
Saisons. Pas sans peine. C'est le eerrefour (le la
mort pour les piétons. Aucun ser-gent <le ville n'y
dresse son bâton blanc, et les autobus-crapauds, pa-
reils à des monstres couleur choc'olat, s'y croisent
avec les hautes impériales des trains jaunes. Autos,
bicyclettes, fiacres, fourgons <le livraison, partout le
péril écraseur vous guette, vous happe. Ouf! me
voici sauf.

Une motocyclette m'a frôlé (le sonl pneu d'av'ant,
un porcheron a failli me mordre, et je revois encore
l'éperon massif <lardé sur moi, d'une auto <le course.
Sale endroit!

Atù'iîîldre l' trotltînt îl'n fa1ce paraît danls <'es con-
dit ions, une chtanceî inlespérée; on cii a :ud uatns le
ulos et la vie' si' diapjre' dei beauté eSiottvellîs. I k5

vitrines (l's magasins étincellent, gaies. C 'est joli,
lî's nttgotî(t et hî's pivuones dle cet te pet i te voit tire!
Dé)cidlémet rie'n ne \aut lu bon asphlte' à la fomis
solidle et vî'lotte Sot-, la senmelle, l'asplialt e, rî'fngi de'
salut e't dle paix.

(''eSt eNtratwîlinaite qu'il Wy ait pas ulavanitege ' ar-
cîdetits! 1t d'abord, P>aris se'ra binttôt imnpossilei.
I 'es rue's éclateint dle triop-plin i, l 'îtecomb 1remet îttVous

fait pe'rdlre des (11iarts îl'hliret'î. Cela d(e't 'xas-
pératit : trpdt lî,ttuutt, ce'tte' fievre idettîie
tuen'tt et dei bîrutt, coupée de bt'sut"ti aurêts, atu signa:l
auiguraI dui gardient die la paix.

cela suî'tt ut m',irrite. riaut gro'uille, su' tdémneu,

vibre' (d' moutvemîent 't, dei bruit, e't patn! le I màtg un
bîlanc' uit sorc'ier -'l castue1tt1( galoninée se dlresse : tout
le ii(>mdi' tobe n cat alîpsie : les autos sie pétýrifient;
lu's ceaxsi' figett o, piétotns se font, statues. O n
('St mîort. Puis1 l(' bâ:toti s*alaissu' ; et la folie re'prend ,
la c(>ursu au ma:ssacre.,

Tenez, rî'gardlez-tnoi ça. Pitijé! Le peft t gatrçon
put îsster. . .F4 allez donc(, plouf! sa îrhclille àt teire,
lui aussi, u't le saitt-hottoré (luti blanchit îî' sabot de ci'

('(vlde iiatrei. Hors (itu coupé. uni' ti' idi, vieillte
dainwe S'pe'nche, effarée'. Boit! 'L'i'ifamt n'a riem,
(qu' un accroc' à sa culotte'. Il l'a échappé bele.

1,t ceux-làt qui attendent, sur l'autre' ttrot toir, les
traits, ('nispés. Uti lonig mionsieuir ftobottî s'élance
<'t, d'un sauit de( c'arpe', se' rejete' î'n arrière', juste à
te'mps. Il nia, rien. . ai c'ru qui' le timnon de( cet teî
voiture' (les postes.. Firoidls, r'ésolus, ci)iliirs ît, îhatîf-
feurs, olt l'air de bourrat\ catii's, asser'vis àt une fata-
lite inexorable'.

Les visage$s(les ge'ns calés sur lî's c'oussins, 't, ceu'lx
de,,s tmallheureux <lui restent eii panne sut leurs jainl>s,,

hsavuez-vous jamiais observés? Quel cointraste'! Le
d dai e(is umts, l'invie (le's autres. 'Tontei unei(' mî'î-

talite dlifférente', l'éc'art ('ttre di's castes at'tifieielle-
ien'mt cr'éées par' cette' simpille altitude': assis oit de-

bo<ut.
L'hoiiii( em vo)iture a l'air de (lire: "'Ils sont extra-

ordinmaire's, ces escartigots,.-la. Ne faudlrait-il pass'r
rêter pouri euiX!...'' Le piétotn s('tiul)h(' répotidre: ''Et
qluandl vous aure'z fini de fouler sous l('s rouies l' pauvre(
mnonde!"' Et le's umîs écrasent, ('t leî's autre tîsei font,
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écraser pour le même motif: pas assez de prudence ou

trop.
* * *

-Monsieur, me dit une voix bizarre, cahotante et

fêlée, je vous prie de me faire traverser.

Une vieille femme épouvantée se tenait contre moi

Rang social, ma foi, bien embarrassé pour le dire.

Robe de marchande à la toilette et chapeau de cui-

sinière endimanchée. Grosse figure rouge, cheveux

gris, une ombrelle, un sac, des paquets partout, dans

les mains, à chaque doigt, et sous le bras un petit

chien ridicule, un (le ces petits cheins noirs et feu qui

ont des pattes d'allumettes et tiendraient dans un

sucrier.
Traverser? Elle en parle à son aise! Je sors d'en

prendre, moi. Et tenter une seconde fois le destin ?

Que faire? Mais ai-je le choix? On est Français et

courtois. Du moment que cette hétéroclite vieille

nie demandait secours, imipossil)le de nie dérober.

D'autre part, à risquer de nouveau ma vie, j'eusse

préféré que ce fût pour une jeune et jolie femme.

Mon Dieu, oui. Et vous? Oh! que c'était contrariant!

Allons, du courage! Une, deux!

Non, laissons passer le camion verdâtre.
-- Madame, prenez mon bras.

Facile à dire. Avec quoi l'eût-elle pris? En lâchant

Bijou ou trois paquets sur six? Ce fut moi qui dus la

saisir au coude, comme un sergent de ville quand il

eondluit un malandrin au poste. Vexant! On veut

bien rendre service, miais pas se faire remarquer.

Pour qui al:ait-on la prendre, cette dame vétuste?

Pour ma tante ? Eh bien! alors, c'est qu'on se ficelle

bien mal dans ma famille. Oui, et puis j'aurai à re-

traverser ensuite, que ça m'amuse ou non!

Allons-y! Mais la vieille ne démarre pas. Elle colle

au trottoir. Elle jappe:
-Attendez que cette voiture des pompes funèbres...

Et cet auto!... Bijou va tomber. Mon Dieu! la

ficelle de ce sac se défait! Non! Non, pas encore!

Ah! mais, ah! mais, il faut savoir ce qu'on veut dans

la vie. Compte-t-elle traverser ou non? Je la presse

d'une voix insinuante. Justement voilà un vide;

profitons-en. Bon! Elle se cramponne à moi: un

paquet, deux paquets lui échappent. Et ce break de

touriste, à quatre chevaux, fonce sur nous. Perdus!

Sauvés!
Vite, je ramasse des paquets. Dieux justes! D'un

pot de confiture cassé, une marmelade de groseille
coule.

Traverserons-nous, enfin?
-Non! Non! crie la vieille.
-Mais fiez-vous done à moi, madame!

-Non, non! Ramenez-moi, j'ai peur!

Et elle s'accroche à mon épaule, tandis qu'une auto

éraille mon jarret. Un effort désespéré; je l'entraîne

de force; nous contournons un fiacre; nous esquivons

un cab rouge de grand magasin, je désarçonne un

garçon boucher de sa byciclette, et rouge, haletant,

hagard, je la pousse comme un colis vivant devant

moi, avec une énergie désespérée.
-Ah! Mon Dieu, se lamente-t-elle.
Je perds mon chapeau, je rattrape au vol Bijou, qui

me griffe, je vois le trottoir, nous l'atteignons; j'y

projette, en l'enlevant dans mes bras, la vieille dame,

qui glousse, y trépigne, gesticule de terreur et de ré-

volte.
* * *

Et je n'ai pas le temps de jouir de mon triomphe et

de goûter la joie de ma bonne action. Un choc ter-

rible me renverse et abolit en moi toute conscience. On

dirait qu'une maison s'écroule sur ma tête et que des

milliers de rats me dévorent de leurs dents aigues. Je

me réveille-combien de temps après ?-dans un lit,

enveloppé de bandelettes comme une momie. Qu'est-

ce que c'est que cette apparition céleste? Cette belle

et grande jeune fille qui, penchée sur mon oreiller, épie

mon regard et me sourit avec bonté ?
-Chut! Ne parlez pas... Vous allez bientôt guérir,

si vous êtes raisonnable.
Est-ce que je rêve encore?
Elle a des cheveux bruns, d'un ton chaud et mat,

des yeux bleus, d'une expression profonde, grave et

tendre. Il me semble qu'elle est mon amie, que je la

connais depuis longtemps...
Derrière elle, une figure rougeaude, sous des cheveux

gris, une figure heureuse de vieille femme bizarre me

cligne de l'œil, et grimace. Celle-là, je la reconnais.

Mais que fait-elle ici? Ou plutôt, où suis-je? Cette

chambre, ces meubles me sont étrangers.

C'est vrai, je dois avoir quelque chose de cassé ?

Bras ? Jambe ? Crâne ? Thorax ? Pas tout à la fois,

j'espère ?
Je referme docilement les yeux. Et quand je les

rouvre quelques heures après, l'énigme s'explique,

prosaïquement, simple et pourtant invraisemblable

comme un conte de fées. La vieille dame que j'ai

fait "traverser", par bonheur n'est pas ingrate, par

chance, a une fille et, par miracle, est riche. Elle n'a

pas voulu qu'une autre qu'elle et Hélène-Hélène, le

délicieux nom!-me soignassent.

Elle m'a fait transporter chez elle; et voilà.

Et voilà; je me rétablis de jour en jour. Hélène

m'aime, je 1'aime; nous nous marions le mois pro-

chain.
* * *

Comme quoi les accideûts de rue ne sont pas tou-

jours mortels!. . .



L'AUTOMOBILE AU CANADA 3

Considérations générales sur le difficile problème que présente
la construction des routes modernes. ~Suite.

Comm111e oit le voit, la tâache <l( '111 mté dlelîcr

chies est lbien vaste et surtout t rès varice. La qis-
tion (lu mieilleur pavage qlui pourra volîvenir -à des
coniditions dle trafic connues n'a mêmie pas encore été
résolue. L'idée générale étai t qu'un chemîin bient fait

pourrait durer n 'Îimplorteý où, mais ont a découvert que
dles chemins très bien conîst ruits duraien t bien sur un
sol argileux tandis qu'ils se détérioraien t prompt e-
ment sur' une base nmoins solide, Il rest e aussi a
étabîlu' la question d'uniforité de surfacee. Onu re-

connaî:it qu'îmî sufac pcut être plus out mitns régut-

liéri', un~qî' miiert:îin poilt, "anîs subir plus que
luueOrdinîaire de li part des anlions à\bnae

sidies: et oit revonniat égalemnent qui'unei surface

irregulière peut. jusqu'à unî vectain degré, ne pas
snfrrtrop dii1 t raficde plîcumiat ihues. N'lais nos

vonmaîss'amîes lie Vomit lpas plus loini et la force de (les-
t riit ion d'unme romme remîcomt rant titi obstacle et re-
tombanit suir li surfaceq'el brise, miaý jamais été
cal( uhée. Personn nie mm aîs.liom plu1 s de don nées

ISSOUDUNj, LOTBINIkZIE.-Macadamî fait oit 1921.

PROPOS SUR NOS ROUTES
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définitives sur ce que coûtent les frais d'opération
d'une automobile ou d'un camoin par de bons ou de
mauvais chemins, pas plus que la différence exacte

entre les deux. Tous reconnaissent que telle diffé-
rence existe, qu'elle est même considérable mais nos

renseignements ne vont pas plus loin. Au cours

d'une expérience faite dernièrement il fallut deux fois

plus de gazoline et quatre fois plus de temps pour
conduire un camion sur une distance égale, par un

bon et un mauvais chemin; ce qui représente une aug-

mentation de 500% dans le transport par les mauvais

chemins. Malheureusement, les expériences faites

jusqu'ici ne sont pas assez concluantes pour permettre
de déterminer les chiffres definitifs.

Le problème de la circulation présente aussi de

grosses difficultés à résoudre. Faudra-t-il changer le

système traditionnel à cause du fait que les auto-

mobilistes, parce qu'ils bénéficient particulièrement
des bons chemins, devront en payer le coût. Voici
un exemple: Une certaine compagnie de chemin de

fer vient d'obtenir la permission de cesser l'opération
de certaines lignes suburbaines et de substituer à ses

convois des autobus qui circuleront sur les routes.

Devra-t-on exiger une taxe pour ce privilège, et dans

quelle proportion? Devra-t-on exiger par contre une

réduction dans les taux de transport? Un autre ex-

emple: Une maison de commerce expédie par camons

une commande de $1,000,000.00 de soieries dans l'es-

pace d'un mois et épargne ainsi (les frais de transport

considérables. Devra-t-elle payer une taxe spéciale

proportionnée à l'usure qu'elle a fait subir aux routes ?

Voici un autre cas: Une compagnie de camionage qui

possède un matériel dont les frais (l'opération dépas-

sent $50,000.00 par année, mais sur lequel elle ne paie

que $600.00 de taxes, devra-t-elle payer davantage et

faire supporter la taxe par ses clients ?
Ce sont là quelques-uns des problèmes que le

Comité des Recherches s'occupe de résoudre; mais

ce ne sont pas les seuls. En voici quelques autres:

Quel est le mode le plus économique de transport

dans une ville, pour le commerce de détail ou de gros,
pour la livraison hors de la ville des mêmes produits,
pour l'expédition d'une ville à l'autre, pour le trans-

port des produits de la ferme sur les marchés, pour le

service de poste rurale et pour une douzaine d'autres

fins spéciales ? Il y a des centaines et des milliers

SILLERY, COMTÉ DE QUÉBEC, (Chemin Gomain).-Macadam réparé et traité au goudron froid (1921).
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tIlloliniies dlaffaires <luli donneraienît bla'unp pourl

eonnlaitrle la r'éponxse exacte de l'une ou IMntl' de t'e

qîuest ionIs.
(Mionuten t se î'éPaxthi le coût de t ranspoî't d'une

tonne dle xiîai'chndîlse en usure subie par la echausse
et en frais d'opération dut caution ; et qu'elle eSt ha

prlopor'tioni pour' chacun ? Mur' quelle pro(xort mo de
l'usure dui chenmin, les camnionxs doivenît-il, payel ?
Poux' réponîdre à cette question, il faudra savoir' ce
que coûte l'enxtretien d'unx ilite de chexîixi sous dî's

t'oîxditîos dle trafic dont le poîis et le voluixa' sont
conînus; ce' que nious ne sav'ons pas.

Surx quelle base dle circumlationî, devonms-nîous déter-

mhiner' la dépense à faii'e sut' une r'oute ? Quel sena le
trafic quand la route p)rojet&-e aurxa été conlstrmuite ?
Sur quelle base devoîms-nîous calculer l'augxxeîtatioxî ?
Qune 'oûte le tranxsport des passagers sur les routes?
La vitesse decs véiceuls affecte-t-elle le (-oeit des
routes? Si oui, danis quelle prop)lort ion ? Quand, mose'--
il avan tageux (le faire dispar'aîtrle unx détour oui ulxe
cÔte sur une r'oute parre que res axxéliorat ons auI-

l'ont pour résultat de permmet t îe le trîanxsport dle
chîarges plus lourdes,,? Quelle relationi existe enitrle les

retve'nus îbossîlhls et les fr'aix <leiln'-tiex d'unn chiemin
aixxeioî' et quelle tievra ét le la Vie (le ce (clxexiiixx eu
appoti avec ces deux facet eurs ? A quel podit devinxt -

il IliliSn tipcxnlieux de r'econîstr'uire lxx v'<iux ('ll'llii

que' de le répiarer'? Quielle x'elatixon existe-t-il enxtrxe la
viteseý et l'aI <scîxe dC risques, et e'ntire le poids et la

scurité ? Quand un vaxudon dit-i ête xx'eostrxuit poux'

le chemîinx et qwinîd le chmxin doit-il être construit

pour le ealxxtll ? Quelques états liînitexît le îxxids des
ealos t atdis queui dl'utrxes tua'thie', onx prétenxd

tjue- les routes devr'aienît êtrle eonsituiies de façonx à

pouvoir suir la cîx'cuýilztîox dIe tots les rainiions 1ui

1)eýii''mt être artîs. Le senîti xment public sembl le
se pr'onon11cel' en faveurutic l deux xgenr les dle cons tnlu-

t ion: uîne suî'face solde réservé à la tircîtlaion, des

t'allions e t unîe autre iollis x'ésistaxtt' et xxxoiîxs dis-

î>t'îdieuse, 1)4>11 les aut oxixobiles t't les autrxes véhii-
cIu(es. 1"1 pieu par'tout, on ch er'ch e lit] comproml'tl is

enitre les dex.
linî jour' vienîdra où les clxiiis steronît conîstruits-

poux' le catukxili mè'et--dre, pouîr tous les raiolîs

donît la capacité auira été t rxuvée éýoîxoxlîique' et par
conséquenit, d'inxtérêt gixléral. Il x exte aut'un

STE-ANNMEDE-LA-PÉ liAI)E, C'HÂAiLAIN.--Gravolage faiL on 1921
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doute à ce sujet. Mais d'autre part, il est

impossible de construire dès maintenant
des chemins pouvant résister à la cirn-

lation de camions de 10 tonnes un peu

partout; et dans l'intervalle, il faudra

adopter une solution quelconque. Les

autorités ne semblent pas s'inquiétér plus

qu'il ne faut de la question, parce-qu'ils

considèrent qu'elle se règlera d'elle même;

ce qui n'empêche pas que pour le moment,

elle est une source (le difficultés considé-

rables. Les officiers du gouvernement

prétendent que la circulation (les camions

lourds sera limitée dans un rayon relati-

vement restreint autour des grandes villes,

et où il est justifiable par suite de la circu-

lation intense, de construire (les chemins

à surface permanente pouvant résister

à un gros trafic. Ils ne croient pas qu'il

serait justifiable ét économique de cons-

truire de telles routes sur de longues

distances où très peu de camions lourds

sont appelés à circuler, et où le trafic géné-

ral est plutôt léger.

Ils escomptent aussi d'excellents résul-

tats des modifications apportées récem-

ment dans la construction des camions.

Des expériences faites récemment par le

bureau de Voirie ont démontré que les

camions causent de plus grands donmnages

aux routes quand la plus forte partie de la

charge ne repose que sur les roues d'ar-

rière; et que ces dommages sont beaucoup

moins considérables quand la charge est

distribuée également sur les quatre roues.

La question des pneus est aussi très im-

portante et des améliorations seront faites

prochainement quant à la largeur et au

modèle de cet accessoire important des

camions. Les fabricants de camions étu-

dient la question de concert avec les

autorités et tous leurs efforts vont tendre

vers la fabrication de pneus destinés à Do hu

causer le moins de dommage possible aux macada
fait en

routes.
Dans l'intervalle, la principale préoccupation doit

être de construire le plus de bonnes routes possible

avec les fonds disponibles. Les ingénieurs de voirie

ont appris maintenant à réduire les frais de construc-

tion. Un autre point a aussi été démontré: C'est que

la construction des routes est un travail d'ingénieur

qui ne peut être confié à aucun entrepreneur, fut-il

le meilleur au monde. La profession d'ingénieur de

voirie prendra bientôt une importance considérable.

Des positions sont ouvertes pour tous les experts en

bas 1. Laprairie, paroisse, comté de Laprairie, macadam bitu-
fait en 1921; 2. Napierville, paroisse, comté de Napierville,

am fait en 1921; 3. Ste-Marguernte, comté de St-Jean, macadam
1921.

la matière et de nouvelles positions s'ouvriront au

fur et à mesure que de nouveaux experts pourront

être formés. Ils sont peu nombreux aujourd'hui, ceux

qui sont réellement à la hauteur de la tâche. Mais

la construction d'un système de routes nationales est

commencée en ce pays, et elle se développe rapi-

dement. Elle se développera encore davantage dans

l'avenir; et le plus vite sera le mieux. Les bonnes

routes sont en train de sauver le pays (le "l'Age de

la Boue."

L'AUTOMOBILE AU CANADA
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Plan général des routes régionales de la Province de Québec, tel qu'approuvé

par le Gouvernement Fédéral.

X Le signe (x) Îindiquet( les routeOS qui >4eront os
truiite~s d'aprèes le plan de eiiîîq arns, du 7 juillet
19191 au 7 juillet 192.1, selon le vt nede l'oel roi
fédéral de 40e<(ý

No des Nom) (les routes
r'outes

Lo~ngueu r
x aipprox. el)

milles.

Montrél, ée...... ....... x.. 179> 6i
Mont réal-Rouse's Point ..... x. :ý . 9
iMont réal-Sherbrooke ..........- x- 8 5. 0
Muntréal-0ttawa.........x.. 112, I 3
Mon tréal-Mont -Laurnetr...... ... 150>. -12
Laprairie-Valîcyfiel........... x. 34 . 01
Joliette-L'Assol11 )tio!ii..........X -x- 16>.5

Lévi-Ilvièc-îîî-oîi-llîuoîs x .... I188.0E
llivière-Iu-loiiî-FLdniiiiîlstomî. .... 67. <
Lé(vis-St-Lanîber(tt... .......... .x. 177.0
Lévis-Jackmnai............... . 9)4. <1
Lévis-Sherbrooke ..... »....-....x... 128.0E.
Shcerbrooke-Derby Line......... x. . . 34.0
Slïcrbrooke-Nortonî Milîs. . ...... x. . t>.4
Sherbr-ooke-I3eauceville.... .. ,..x . 95 . t)
Sherbronkeý-Beauce-Jont ioni.x .. , )0. (>
RiliuuondI-Y.tasK-a.. ... ý..... .x .. 50. t
ie toriavlle-Ste-A agêle ......... ,. . :35. t>

Li.colle-Knowlton ................. . 48.0(
St.Georges-Lac-Fronitièreý........ .. 7<).0t
St-Valier-St-Caille.......... .5.

21 E.1îîl-a(S-îî'(D e (Graiile-
Baie i oqîie)..........x . .. 42. ý5

21a t-B un-Uo>eral <-Buno x. 171 .0
22 StI ci- heIogiin......I 6.0
23 (1)v àe-tSîéî CIl ul'

St Jahiî.........«.......125 >0
21 xri-ivêe- rad'.........27,-5
25 E aîlî:waaMlo........ .. x . .. 48.0(
26 I arii-ade......... x. .>. :34..>
27 'Monitreloo......... x. 16 0<)

2 ,S ........hp e a 6. 1 8 1) 5

30o l1liwajlot-:îe.x. 83. If,) I
3:1 î li î>sîN:t apédia ......... .. I 1.0
:32 St -lvein<i neNe ie r........ ... 50> 0
'43 1<aw<oî-LIAssoîn ipi ion .......... x.. 2,5.0
34 ritrivll-otn... .......... 0<. (
:3 J5 Ch:rleîîîigîîe-N-kstae1 l ........ ..... 22.0(
3E6 \eihrîisM-en ia Napier-

ville............. ..... ..... 48.6
37 1runnoîlvile-Annaîll... . 27.0<

38 ýStll ac tli-t-.enin...... .. x...32. 0
39 Wa ftiloo-Neýwp)ort . .... 32. 0
40 M aieil-'oasi....... 31l. 0.

1 lhril-tA a.........28 E)
Résumé:
Itoutvs au proniuaîîmue de eiu tir an..2488 6<)
I<<>iieý nonr au J>rogr:iiiiiII de einiq anjs 460.,531

Total .................. 2911 1:31

D)ans l'état (l'Ohjîo la capacité mnaximlum dles üa-
inions est fixée à dix tonnes.

La taxe directe sur la gasohne existe dans (îuitorze
états (le la république voisine.

Il est reconnu qu'une allure maintenue dl'envi ron
25 milles est encore la plus ée<)noini(lue à adopter
sous tous les rapports.

Près le 115,000 hommes, sont, employés actuelle-
mient à la construction des bonnes routes- aux Eas
Unis.

Question d'opinions:
Le vélocimètre enregistra (30 milles. L.e constalde

prétendit que c'était au moins du 90. les badauds
furent d'avis que c'était un coup pendable.

Le "joy-rider" dit tout simplement: "c'est la vie."
Ses amis exprimèrent leurs regrets par (les "fleurs".

Un divorce peu banal:

Flov E.~lo zhehchauffentr qlue la eliant etise
<l'pér, Mrgaet et enaierépiousa pare îîcl

le enserjtcoiiaue un homme parfait, S'est séparé
de sai feutînie. Il co>nduit un autre aut<>nîobile,
(flot zlauh s'eýst séparé (le la chanteuse p:trre qlu'elle
voulait (lu*il se lève pour déjeu ner, conduise 'son
aitodle et trouve agreale le ''jazz.''

Le roi (le Belgique possede le plus gros cihar (le
p)romnenade au mnonde. La voiture est en de(ux parties;
une automnobile ordiair estni avant, et elle est,
suivie par un large c-oche. Il y a (le lat place pour

quinze personnes et (lix pe'rso>nnes peuvent y dorir
simultanémient. Le coche comprend ue cuisie, une
chambre (le bain, une salle à diuier, et c. On1 a conis-
truit c'ette machine po~ur permet tre ait rnonarqjue
Albert, d'aller chasser eii Afrique.
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UN PEU DE TOUT

Jimmy Murphy a gagné la course de 150 milles
en automobile contre neuf concurrents; son temps fut
(le une heure, 7 minutes et 30 secondes.

La dernière statistique publiée nous apprend que
l'on compte en Belgique 33,200 voitures, camions et
tracteurs et 20,000 motocyclettes. Depuis 1914 le
nombre des automobiles a plus que doublé.

Henry Ford s'est fait voler son automobile et la
police a été avertie.

M. Paul E. Ackerman, secrétaire de l'Auto Cub
de Dayton, vient de conclure des arrangements avec
un poste de radiotéléphonie pour la recherche des
autos volées. Aussitôt qu'une voiture aura été
volée, son signalement pourra être envoyé par "radio"
aux différents coins (lu pays.

Avant d'acheter une voiture d'occasion il vaut
mieux examiner le vendeur que la voiture elle-même
S'il ne vous dit rien, la voiture ne vaudra guère

mieux.

Une voiture dont les roues ont un mauvais alligne-

ment est toujours plus difficile à conduire.

On admet généralement que les femmes au volant

sont plus prudentes que les hommes.

Evitez de frôler inutilement les rails des tramways
sans quoi vos pneus en souffriront.

L.-C. Thornton, de Californie, bien que sans bras,
conduit un automobile à l'aide de crochets et

d,écharpes. Il a aussi l'honneur d'être le seul avia-

teur sans bras de l'univers.

La première manufacture de caoutchouc pour les

pneus pour les voitures en Angleterre a été ouverte

en 1850.

L'industrie automobile en France emploie appro-
ximativement 200,000 personnes.

Les taxes, prélevées sur le nombre des véhicules
moteurs en Angleterre, rapportent près de $35,000,-
000 par année.

L'Allemagne manufacture un runabout électrique
à un passager qu'elle vend à 15,600 marks. La
machine pèse 440 livres.

Durant la première partie de la présente année, on

a importé 2,304 véhicules moteurs dans l'Uraguay.

La Société des Ingénieurs d'Automobiles cherche

à trouver un moyen pour attacher les pare-chocs
d'une façon sûre et efficace.

En 1919, plus de $100,000,000 d'outillage pour

la construction des routes a été manufacturée aux

Etats-Unis.

En général, l'acheteur d'une automobile s'imagine
que toute la valeur de la machine consiste dans son

apparence.

Le gouvernement anglais projette de réaliser la

somme de -$34,000,000 des taxes qu'il a imposées sur

les machines, dans le but de couvrir les dépenses qu'il

encourt à construire et à entretenir les routes du

Royaume-Uni.

Londres compte 5,110 taxicabs et 3,310 omnibus
moteurs.

Il faut mettre les freins à l'essai avant de se mettre
en marche.

Une personne sur 800 en Allemagne possède un
véhicule moteur.

Il y a six cents compagnies de camions automobiles
en Angleterre.

Le manque de soins est la cause de presque tous

les troubles du moteur.

Le Wisconsin entend dépenser la somme de $15,-
000,000 à bâtir des routes cette année.

Il faut tenir les noix et les vis hermétiquement en

place.

Il ne faut se servir des freins que le moins possible.

Négliger de lubrifier les ressorts peut causer des
ennuis sur la route.

Les statistiques démontrent que l'opération moy-

enne annuelle d'un auto-camion pour la ferme revient

à $460 ou $470. Le camion fait en moyenne

2,777 milles par année à un coût de 16 à 17 centins

par mille.


